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SITUATION SÉCURITAIRE À BOUMERDÈS

Dix terroristes éliminés en un mois
Les forces de sécurité, tous
corps confondus, ont réussi à
mettre hors d’état de nuire dix
dangereux terroristes, courant
novembre dernier, lors de
différentes opérations dans la
wilaya de Boumerdès. 
PAR TAHAR OUNAS

S ouvent épaulées par les gardes commu-
naux et les patriotes dont l’expérience
est avérée dans la lutte antiterroriste, les

forces de l’armée ont mené minutieusement
plusieurs opérations afin de traquer les hordes
terroristes écumant les massifs forestiers de
ladite région. En effet, ils ont réussi à élimi-
ner, au début du mois dernier, l’émir de la
sériate Al Khartoum, Ben Nebri Fateh, alias
Zeid, dans une opération de ratissage dans la
localité d’Ait Ziane sur les hauteurs de Sidi Ali
Bounab, près de Timezrite. Cet émir, origi-
naire de Cap Djenet, avait rejoint les rangs du
GIA dans le début des années 90 et a fini par
rallier les phalanges de l’ex-GSPC activant
dans l’angle Zemmouri-Legata-Sidi Daoud.
Deux autres terroristes affiliés à la sériate
locale de Sidi Daoud ont été abattus au cours

d’une embuscade qui leur a été tendue par les
forces de sécurité au lieudit Ouled Hellal sur la
route reliant Cap Djenet à Sidi Daoud. La réus-
site de ladite  opération a été rendue possible
grâce aux informations soutirées à quelques
terroristes qui se sont rendus auparavant aux
services de sécurité de la région.
Parallèlement, au niveau de la commune limi-
trophe de Baghlia, deux terroristes de katibat
Al Ansar avaient été neutralisés lors d’une

importante opération de ratissage des forces
de l’armée dans la région de Ghezroual qui
jouxte les localités de Ouled Aissa et de Sidi
Daoud. Cette opération a été, rappelons-le,
lancée quelques jours seulement après l’atten-
tat à la bombe qui avait ciblé un convoi de
l’armée sur la RN 12 à hauteur de la commune
de Si Mustapha, où deux militaires avaient
trouvé la mort. Redéployées d’une manière
efficace, les forces de sécurité avaient mis

hors d’état de nuire, à la mi-novembre, trois
terroristes dans différents coins de
Boumerdès. L’un d’entre eux a été abattu près
des monts de Sidi Ali Bounab et les deux
autres neutralisés dans une embuscade au
niveau de Ben Yamina, une localité relevant
de Boudouaou, à l’ouest de Boumerdès. Ces
deux terroristes activaient dans les rangs de
katibat Al Fateh qui étend son champ d’action
jusqu’ aux limites frontalières de Lakhdaria
dans la wilaya de Bouira, en passant par les
monts de Bouzegza à Keddara. Jeudi dernier,
deux terroristes de katibat Al Ansar ont été
mis hors d’état de nuire dans un violent accro-
chage qui a opposé une patrouille de l’ANP à
un groupe armé composé de trois terroristes
au lieu dit Loulachen, sur la route d’Afir à
Tigzirt, près de Mizrana. Ces opérations ont
permis la récupération par les services de
sécurité de pas moins de 11 armes à feu de
type Kalachnikov. Ces éliminations sont le
fruit d’un minutieux travail de renseignement
engagé par les différentes structures de sécuri-
té. Il semble que la force de frappe des groupes
armés est amoindrie notamment au lendemain
de l’élimination de l’émir de la sériate Al
Khartoum.   

T. O. 
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ECHÉANCES ÉLECTORALES DE 2012 

Touati fait ses propres éloges
PAR KAMAL HAMED

M oussa Touati ne manque décidément
pas d’ambition puisqu’il voit grand
pour son parti. « Le FNA sera la

première force politique du pays à l’issue des
élections de 2012 » a-t-il en effet lancé,
hier, avant d’ajouter que « le parti, qui est
encore jeune, se trouve incontestablement
dans une  courbe  ascendante ». Le ton est
ainsi donné et les autres partis, y compris
les grosses cylindrées de la scène  politique

nationale, sont ainsi avertis. « Le FNA
sera le seul vrai rival des partis du pouvoir et
sera le seul concurrent  du  parti de l’Alliance
présidentielle » a-t-il soutenu hier lors
d’une conférence de presse organisée au
siège national du parti. Moussa Touati
compte apparemment exploiter,  au bénéfi-
ce de son parti, la crise qui secoue le FLN,
même s’il a refusé  d’évoquer les turbulences
du vieux parti en déclarant « qu’il ne s’in-
gère pas dans les affaires internes des autres
». Le dossier de ces échéances électorales
sera certainement au centre des discussions
des membres du conseil national du parti qui
tiendra une réunion les 30 et 31 de ce mois.
Il sera aussi question   de faire un bilan de
l’opération de restructuration du parti ainsi
que des modalités relatives à la tenue des
assemblées générales pour le renouvelle-
ment des bureaux de wilayas. Moussa Touati
a d’ailleurs fait un périple dans pas moins de
36 wilayas et rencontré 11.000 militantes
et militants  pour, justement, s’enquérir de
la situation interne et maintenir la mobili-
sation de la base. Passant sous  silence l’hé-
morragie que connaît le parti, notamment la
désertion des rangs par des  dizaines d’élus
locaux, le conférencier a annoncé que le
FNA compte approximativement quelques
2.000 élus dans les assemblées locales,
dont 11 présidents d’assemblées populaires
communales (P/APC) et  27 depuis à l’APN.

« Même s’ils n’ont pas présenté leur démis-
sion, nous considérons que les 11 P/APC ne
font plus  partie   du FNA car ils n’appli-
quent  pas le programme de notre parti » a-
t-il encore  indiqué. Comme à son habitude
Moussa Touati s’est mis dans la peau d’un
opposant en formulant nombre de critiques
à l’adresse du gouvernement. « Si nous
avons voté contre  le projet de la loi de
finances 2011 à l’APN, c’est parce que nous
doutons de la crédibilité des budgets  qui ne
déterminent pas les objectifs des pro-
grammes et parce que nous refusons à ce que
le député n’ait pas un droit de regard sur les
deniers publics » . Dans le même contexte
il dira que le budget du ministère de
l’Education nationale, estimé à 11 milliards
de dollars, subira le même sort que celui
mobilisé pour les travaux publics pour la
réalisation de l’autoroute Est-Ouest, du
métro, etc. «Tout cet argent est dégagé pour
être détourné» dira, sentencieux, le confé-
rencier ajoutant que «les députés ont le droit
de demander des comptes sur les finances de
l’exercice  précédent». Moussa Touati,
interrogé sur le refus du président de l’APN
de   souscrire à la demande formulée par
quelques députés en vue de constituer une
commission d’enquête parlementaire sur la
corruption, a estimé que « c’est une reven-
dication légitime car l’APN a le droit de
contrôler l’argent public. En Algérie on ne

respecte pas la Constitution ». Il a aussi
critiqué le projet de loi relatif à la commune
qui, selon lui, accorde plus de prorogatives
aux walis et aux chefs de daïra qu’aux élus du
peuple. Sur les menaces proférées par
l’Union européenne à l’adresse d’Air
Algérie, qui risque d’être interdite de survo-
ler l’espace aérien européen, il dira que cela
est peut-être le prélude à la dissolution de
l’entreprise par le gouvernement algérien
ou l’ouverture de son capital. Il a de même
estimé que l’autoroute Est-Ouest permettra
surtout aux  étrangers de transporter leurs
marchandises. Sur la question de la réouver-
ture des frontières avec le  Maroc il dira que
«cela  nous sera imposé» ajoutant que «nous
sommes favorables au rapprochement des
peuples et non des régimes». Touati a aussi
exprimé le soutien du FNAaux Sahraouis qui
ont le droit à l’autodétermination et s’est
montré optimiste lorsqu’il a affirmé que
l’indépendance de ce peuple se fera dans une
ou deux années. Il en veut pour preuve les
dernières positions  exprimées par la com-
munauté internationale, notamment
l’Union européenne, suite au massacre d’El-
Ayoun. « Les Occidentaux, qui veulent
exploiter le richesses du Sahara occidental,
veulent apparemment traiter avec les vrais
propriétaire de ce territoire, à savoir les
Sahraouis, et non des occupants». K. H.

DÉVELOPPEMENT DES TIC

Les e-services au
cœur d'une journée
scientifique à Oran 

Les e-services et systèmes d'information
seront au coeur d'une journée scientifique
sur les Technologies de l'information et de la
communication 2010, qui sera organisée
aujourd’hui à Oran.  Initiée par l'Institut
national des télécommunications et des TIC
(INTTIC), cette rencontre scientifique, a indi-
qué son directeur, Abdelmadjid Boutaleb, se
veut « un espace d'échanges de connais-
sances sur les potentialités des structures de
recherche dans le domaine des TIC », entre
opérateurs des réseaux et certaines entre-
prises du secteur.  L'objectif est également la
création de passerelles entre ses structures
et l'INTTIC dans le domaine de la recherche,
a-t-il ajouté en expliquant que cet établisse-
ment, à vocation régionale, se place comme
partenaire à part entière dans la stratégie e-
Algérie, notamment dans le domaine de la
formation et de la recherche dans les TIC.
Au programme de cette journée, figure une
dizaine de communications, abordant, entre
autres, « La société d'information : e-santé,
e-formation » par le directeur de la Société
de l'information du ministère de la Poste et
des Technologies de l'information et de la
Communication (PTIC),  Hocini Hatem. Une
communication intitulée « La fusion biomé-
trique multimodale » sera également pré-
sentée par le docteur Abdelatif Rahmoun,
maître de conférence au département infor-
matique de l'université de Sidi-Bel-Abbès. Le
directeur territorial des télécommunications
d'Oran d’Algérie Télécom, pour sa part, trai-
tera des « réseaux de transport et services».
La sensibilisation à la culture de l'entrepre-
nariat sera un autre thème qui sera abordé
par la directrice de la pépinière d'entreprise
« incubateur-Oran » relevant du ministère
de la PME.  Il est prévu prochainement, à
Oran, des journées spécialisées dédiées à
des thématiques telles que « La création de
start-up dans le domaine des TIC », a indiqué
la même source. 

PAR LAKHDARI BRAHIM

E n prévision des futures échéances élec-
torales de 2012, le parti Ahd 54 multi-
plie les rencontres et les sorties sur ter-

rain pour mieux préparer ces rendez-vous qui
se rapprochent à grandes enjambées. Le parti
de Ali-Fawzi Rebaïne qui a toujours pris part
aux différentes élections de l’Algérie plura-
liste, ne compte pas déroger à la règle lors
des prochaines échéances législatives et
locales. Pour cela, le président de cette for-
mation est en train de restructurer la base de
son parti, afin de préparer le congrès extraor-
dinaire, qui se tiendra certainement au cou-
rant de l’année prochaine. Fawzi Rebaïne a

fait part de son intention de participer aux
futures élections depuis la wilaya de Jijel, où
il a rencontré les militants locaux de son
parti. « Le parti AHD 54 est pour l'édifica-
tion d'institutions pérennes qui survivront
aux hommes et aux évènements », a indiqué
hier à Jijel le président de cette formation
politique, Ali Fawzi Rebaïne, en marge d'une
rencontre avec ses militants et ses sympathi-
sants. Au cours de cette rencontre, tenue à la
maison de jeunes Bounab-Rachid, dans le
cadre d'une assemblée générale pour l'élec-
tion d'un nouveau responsable local de cette
formation, le président de AHD 54 a rappelé
que son parti « compte s'engager avec déter-
mination aux prochaines échéances électo-

rales ». Au total, dix-sept (17) wilayas dont
celle de Jijel, sur les 48 que compte le pays,
sont concernées par la tenue d'assemblées
générales en prévision d'un congrès extraor-
dinaire de cette formation, a-t-il souligné,
rappelant au passage les principes et les fon-
dements contenus dans son programme
selon lesquels la « démocratie demeure le
seul garant d'accès au pouvoir ». Plusieurs
autres questions liées à la situation socio-
économique et au développement du pays,
liées entre autres à l'emploi, à la jeunesse,
aux investissements, à l’agriculture et à l’in-
dustrie ont été abordées par Fawzi Rebaïne au
cours de cette rencontre.

L.  B.

AHD 54 

Le congrès extraordinaire en préparation 

Les ratissages se soldent souvent par des éliminations de terroristes.
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EVALUATION DE LA SAISON DU HADJ 2010-2011

Ghlamallah tance le TCA et l’Onat
Le ministre des Affaires
religieuses et des
Waqfs est revenu sur
les péripéties qui ont
émaillé la saison du
Hadj qui vient de
s’achever, en imputant,
en partie, la
responsabilité des
désagréments causés
aux hadjis algériens
aux deux agences de
tourisme accréditées, à
savoir l’Office national
du tourisme (Onat) et le
Touring club d’Algérie
(TCA). 

PAR MOKRANE CHEBBINE 

«I l s’est avéré que le plan
de charge assigné à
l’Onat et au TCA dépas-
se largement leurs

moyens limités », a déclaré
Bouabdallah Ghlamallah, hier,
sur les ondes de la Chaîne III de
la Radio nationale. En effet, les

deux agences se sont vu confier
la prise en charge de 14.000 had-
jis, à raison de 7.000 chacune,
mais la situation a été des plus
défaillantes de l’aveu des concer-
nés eux-mêmes. « La commis-
sion de suivi et de contrôle va se
réunir et donner son rapport
incessamment », a ajouté le
ministre, laissant entendre que
les responsabilités de ces dys-

fonctionnements seront définies
pour qu’elles ne puissent plus se
reproduire lors des prochaines
saisons. Sinon, « les conditions
étaient acceptables et les hadjis
ont été bien accueillis et héber-
gés», a-t-il indiqué, non sans
pointer du doigt le comportement
de certains hadjis. « On manque
énormément de culture religieuse
et de compréhension », a expli-

qué Bouabdallah Ghlamallah, en
évoquant l’état physique et intel-
lectuel de certains pèlerins, et les
agissements de certains autres qui
n’hésitent pas à falsifier des docu-
ments médicaux pour aller à la
Mecque. Par ailleurs, le ministre
des Affaires religieuses et des
Waqfs s’est prononcé sur le
Fonds de la Zakat qui a atteint
cette année 94 milliards de cen-

times. « Tout le monde peut
accéder à ce fonds », a-t-il fait
savoir, tout en affirmant que les
familles nécessiteuses bénéficient
deux fois par an d’une allocution
de 6.000 DA. « L’argent de ce
fonds est intégralement distribué
aux jeunes porteurs de projets »,
a-t-il encore ajouté, faisant savoir
que « 3.000 projets ont été réali-
sés à ce jour dans le cadre de ce
fonds ». Pour cette année, les
premiers crédits seront octroyés
dès la semaine prochaine dans la
wilaya d’Aïn Defla, a annoncé
l’invité de la Radio. En outre,
Bouabdallah Ghlamallah a indi-
qué que la formation des imams
se poursuit, annonçant qu’une
cinquantaine d’entre eux est en
formation à Al Azhar, en plus des
regroupements techniques et cul-
turels encadrés par le ministère et
organisés chaque semaine dans
diverses wilayas du pays. «Nous
sommes en train de penser à une
génération d’imams cultivés pour
éclairer la société et la sensibili-
ser sur les phénomènes et les
fléaux », a soutenu le ministre
des Affaires religieuses. 

M .  C .

IL A ATTEINT 4,4 % EN OCTOBRE DERNIER 

BAISSE SENSIBLE DU TAUX D’INFLATION 
L e rythme d'inflation annuel en Algérie

a atteint 4,4% en octobre dernier, en
légère baisse par rapport à celui de sep-

tembre (4,6%), d'août (4,9%) et de juillet
(5,1%), selon l'Office national des statis-
tiques (ONS). L'indice des prix à la
consommation a enregistré, pour les dix
premiers mois 2010, une variation de
4,08% par rapport à la même période de
l'année dernière, indique l'Office, précisant
que pour le mois d'octobre 2010 et par rap-
port au même mois de l'année écoulée, l'in-
dice des prix à la consommation s'est établi
à 2,82%. Cette décrue est essentiellement le
fait de la baisse de 3,99% des prix des pro-
duits agricoles frais en octobre 2010 et par

rapport au même mois de l'année dernière.
A cette période, les prix des fruits ont bais-
sé de -1,74% et des légumes de 3,14%,
notamment la pomme de terre (-21,79%),
précise l'Office. En revanche, les prix des
produits alimentaires industriels ont enre-
gistré au mois d'octobre 2010 une hausse de
5,70%, les biens manufacturés (4,97%) et
les services 2,95%. Pour les produits ali-
mentaires industriels qui ont enregistré des
hausses, il s'agit notamment des sucres et
produits sucrés (15,97%), boissons non
alcoolisées (14,43%) et les huiles et
graisses (10,34%). Durant le mois d'oc-
tobre 2010 et par rapport au mois précé-
dent, le niveau moyen des prix des biens

alimentaires a enregistré une hausse de
1,12% due essentiellement à une augmenta-
tion de 2,03% des produits alimentaires
industriels notamment les sucres et pro-
duits sucrés (6,37%), huiles et graisses
(4,76%). La variation de l'ensemble de ces
produits sur les dix premiers mois 2010 et
par rapport à la même période 2009, s'est
établi à 4,08%, note l'ONS, précisant que
tous les produits ont connu des hausses.
Les biens alimentaires se sont caractérisés
par une variation (+4,70%), due à une haus-
se de 3,25% pour les produits agricoles
frais, 5,94% des produits alimentaires
industriels, 3,93% des biens manufacturés
et 2,81% pour les services. Les hausses les

plus prononcées ont été enregistrées par le
sucre et produits sucrés (30,91%), les fruits
21,57%, les poissons frais (25,82%) et la
viande bovine (11,48%). Durant les dix pre-
miers mois 2010, tous les produits de
consommation du panier, représentatifs de
la consommation des ménages, ont enregis-
tré des hausses, les plus importantes étant
celles du groupe alimentation-boissons non
alcoolisées(4,71%), meubles et articles
d'ameublement (3,48%), santé-hygiène cor-
porelle (2,74%), habillement-chaussures
(2,61%), transports et communication
(2,24%) et logement et charges avec
1,98%.

L.  B.

COUR SUPRÊME ET CONSEIL D’ÉTAT 

Grève  d’une semaine des avocats
PAR AMINE SALAM

L e fonctionnement de la Cour
suprême et du Conseil  d’État
risque de connaître de fortes

turbulences durant la semaine en
cours. En effet, les robes noires
sont en colère et, pour faire
entendre leurs voix et dire tout
haut leur dépit, ils ont décidés
d’initier, à partir d’aujourd’hui,
une grève qui s’étalera sur une
semaine. Un mouvement qui a été
décidé par le conseil de l’Union
nationale des barreaux d’Algérie
(UNBA), à l’issue d’une réunion
tenue au début du mois de
novembre dernier. « Nous faisons
face à de nombreux problèmes
durant l’exercice de notre profes-
sion » nous a indiqué le président
du conseil de l’UNBA ajoutant que
« ce sont ces difficultés qui nous

ont poussé à initier ce mouvement
de protestation ». Pour Me
Bachir Menad, joint hier par télé-
phone, « Toutes les requêtes
adressées aux responsables de ces
deux institutions juridiques sont
restées vaines. Ils n’ont même pas
daigné répondre à nos correspon-
dances ». En effet selon notre
interlocuteur le conseil de l’UNAB
a adressé  trois  correspondances
aux présidents de ces deux  institu-
tions  aux mois de février,  mars et
la dernière au mois  d’octobre der-
nier, dans lesquelles il a énuméré
au moins 11 griefs, mais  sans
résultat. « Nous n’avons reçu
aucune réponse. C’est dire com-
bien les avocats ne sont pas consi-
dérés ». D’ailleurs, à ce titre, il ne
comprend pas pourquoi les respon-
sables de ces deux institutions,

notamment au niveau de  la Cour
suprême, traitent les avocats
comme les autres citoyens. Pour
preuve « l’administration de la
Cour  suprême nous a fixés deux
jours de la semaine seulement
pour retirer les décisions et juste-
ment, comme cela  est le cas pour
les citoyens. Les avocats sont
réduits à faire la queue, c’est humi-

liant. C’est une forme d’entrave à
l’exercice du droit de la défense »
dira encore Me Bachir Menad qui,
dans un communiqué,  annonçant
la grève, a noté que ces pratiques
se font « en dépit du statut de pre-
mier partenaire de la justice, réaf-
firmé par le président de la
République, des recommandations
du ministre de la Justice relatives à

la nécessité de faciliter la mission
des avocats à toutes les instances
judiciaires ». Le premier respon-
sable de l’UNBA regrette aussi
l’absence des avocats lors de l’ou-
verture de l’Année judiciaire par le
président de la République. L’UN-
BA estime que cette attitude du
premier président de la Cour suprê-
me, Kaddour Berradja, « vise
l’exclusion de l’institution de
défense du système judiciaire pour
en faire une justice sans avocat ».
L’UNBA ne compte pas rester à ce
stade si  ses  doléances ne sont pas
satisfaites puisque, selon Me
Bachir Menad, le conseil va se
réunir après ce mouvement de
grève pour décider de la suite à
donner à cette action .

A . S .
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Bouabdallah Ghlamallah, ministre des Affaires religieuses et des Wakfs.
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L’inceste, bas les masques

PROFESSEUR RACHID BELHADJ, EXPERT AUPRÈS DES TRIBUNAUX DE MÉDECINE LÉGALE, AU MIDI LIBRE

«  Le bourreau achève souvent sa victime » 

PAR SORAYA HAKIM

E n Algérie  les relations incestueuses
ont malheureusement cours dans notre
société. Il n’y a pas à proprement par-

ler de statistiques sur ce crime odieux. Bon
nombre d’enfants gardent au fond de leurs
entrailles cette blessure qui, pour la plupart
d’entre eux, ne se referme jamais. Ces
enfants se taisent  car le plus clair du temps
on refuse de les croire, on les accuse même
d’affabuler. Ils se sentent coupables et ont
honte de cette agression sexuelle commise

le plus souvent par un père, un frère ou un
proche. Pédocriminalité, maltraitance des
enfants et transgression du tabou de l’inces-
te. Tout se passe comme si ces crimes ne
relevaient que de la criminalité ordinaire.
Dans les pays du Tiers-Monde, des enfants,
des fillettes n’ont pas le statut d’être
humain à part entière, des affaires étouffées,
des avortements,  des filles mères,  autant de
faits traduisant un profond malaise collec-
tif.   Pour maître Fatima Benbraham,  avoca-
te à la cour d’Alger, « il faut secouer les

consciences ». Les victimes mineures gar-
dent en elle les séquelles d’une enfance
déchirée.  Ces filles  recourent  à la prostitu-
tion  le plus souvent forcée ou encore accou-
chent sous X  car l’avortement, interdit par
la religion, ne peut être pratiqué que si la
santé de la mère présente un danger. Elles
ont subi une agression sexuelle commise
par un père, un frère, un oncle ou à un degré
moindre le beau-père, bref des frustrés du
sexe. Les malheureuses sont bannies de la
famille et sont livrées aux affres de la socié-
té, cette dernière se voilant la face quant à
l’ampleur de ce fléau. «Une position grave
car nul n’a le droit de se  taire » affirme Me
Benbraham.  La société doit briser les
tabous, vulgariser le danger et surtout sévir.
Le ministère de la Justice en collaboration
avec les associations doit faire un travail de
proximité car il faut extirper le mal à sa raci-
ne dira le professeur Belhadj  expert auprès
des tribunaux de médecine légale. Cet acte
commis par le géniteur violente l’âme et les
consciences dans le silence de la mère qui
nie l’opprobe  qui entache son époux  pour
des raisons de pesanteurs sociales où la  loi
du silence prévaut. Difficile aussi de dénon-

cer un père qui commet cet acte contre natu-
re sur sa propre fille, de même que les gar-
çons ne sont pas épargnés par les violences
sexuelles. Ces derniers, selon le professeur
Rachid Belhadj expert auprès des tribunaux
de la médecine légale, sont plus touchés en
milieu urbain. 

Ces actes sont souvent commis dans des
cages d’escaliers ou des chantiers de
construction. Mais ne nous voilons pas la
face, il est plus que temps de briser les murs
du silence et de sacrifier le satané honneur
familial pour libérer les victimes qui se
meurent en silence. S . H.

Beaucoup de  personnes dans la plupart des sociétés ont une aversion profondément ancrée pour les relations sexuelles
incestueuses et l’ignorance d’un fait de société, pour quelque raison que ce soit, rend le tissu social très perméable à
toutes sortes de rumeurs et de préjugés. Dans ce dossier, Midi Libre donne la parole à une avocate, un commissaire
principal et un professeur expert auprès des tribunaux de la médecine légale ainsi que deux poignants témoignages.

M ême si de nos jours on tente de bri-
ser le mur du silence de la violence
sexuelle et de l’inceste commis sur

mineurs, il n’en demeure pas moins que le
sujet reste tabou et sensible en Algérie. En
effet, il n’est pas aisé de dénoncer un père
qui abuse de ses enfants. Pourtant le père
est censé protéger son enfant, le mettre à
l’abri de tout danger, lui indiquer les bons
repères. Les experts, pour lesquels le tra-
vail d’enquêteur est difficile, dénoncent
l’inceste, ainsi que le silence de la mère.
Celle-ci est d’ailleurs  poursuivie en justi-
ce pour non assistance au même titre que le
père. Dans cet entretien accordé au Midi
Libre. Le professeur Belhadj  est formel, il
est urgent d’introduire dans les écoles
l’enseignement sexuel.

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR OURIDA AÏT ALI 

Midi  Libre : En plus de la
v io lence  sexue l le  e t  de
l ’ insec te ,  que l s  sont  l e s  ac tes
commis sur un enfant que l’on
peut qualifier de maltraitance ?  
Pr Belhadj : On retrouve la violen-

ce intrafamiliale, où ce sont les parents
qui sont les auteurs de ces violences.

Nous avons également les violences
extérieures commises par les voisins,
généralement à la sortie de l’école, et la

violence à l’intérieur même des structures
de l’éducation (écoles, CEM, crèches).  Il
y a aussi des parents en instance de
divorce qui veulent imputer la cause de la
violence à l’un ou l’autre des parents.
Leur objectif dans ce cas est de pouvoir
bénéficier de nos documents pour que la
justice leur donne la garde de l’enfant.

Il y a aussi une violence qu’il ne faut
pas occulter,  à savoir les accidents de la
route qui, certes,  ne sont pas des acci-
dents volontaires, mais qui font des cen-
taines de morts, dont des enfants, chaque
année. Il faut aussi parler d’une autre
forme de violence liée celle-là aux acci-
dents domestiques et qui peuvent être
quelquefois fatals. 

Combien  d ’enfants  son t - i l s
présentés  au service  de
médecine  légale
quotidiennement ? 
Le service de médecine légale à  tra-

vers le territoire national  reçoit des
dizaines d’enfants, dont l’âge ne dépasse
pas les 16 ans, victimes de différentes
violences quotidiennement.  

Nous recevons  également chaque jour
3 à 4 enfants victimes des accidents de la
route. Pour les accidents domestiques,
rien que le mois dernier, j’ai fait deux
autopsies sur des enfants décédés suite à
une chute d’un haut niveau. C’est aussi
une sorte de violence, car c’est à la famil-
le, aux parents  et aux personnes adultes
de protéger ces êtres vulnérables.

Il existe aussi la problématique de la
maltraitance et de la  violence sexuelle
sur les enfants. Nous recevons dans nos
locaux en moyenne deux cas par semai-

ne. 

Du garçon ou de la fi l le qui est
le  plus  touché par  cet te
v io l ence  s exue l l e ?
Nous avons remarqué que dans le

milieu urbain le garçon est plus touché
que la fille et qu’inversement, dans le
milieu rural, la fille est plus touchée.

Nous avons également constaté  que la
plupart des violences sexuelles sont
commises les  après-midis et le plus sou-
vent lors des vacances scolaires. Ces
actes sont généralement commis dans les
cages d’escaliers ou des chantiers de
construction. Ce qui a été également
constaté, ce sont les attouchements. Le
responsable de ces violences est généra-
lement un proche qui guette ces proies.  

Comment  arr ivez-vous  à  avoir
des preuves en cas d’absence de
lés ions  organiques ,  c 'es t -à-dire
lorsque l’enfant a subi unique-
ment  des  at touchement ? 
Effectivement, cela nous rend la tâche

extrêmement difficile. En cas d’absence
de lésions sur le corps, la justice ne peut
pas inculper quelqu’un ou même prendre
en considération les aveux de la victime
ou des parents. Mais grâce à  la médecine
moderne, nous avons recours au test
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Il abusait de sa
fille trisomique

Cela se passe en 1988 dans la petite loca-
lité de Aïn Benian.  Un père  abuse de sa
fille trisomique pendant les absences de
la mère qui travaille à l’extérieur pour
subvenir aux besoins de la famille, son
mari étant au chômage. La malheureuse
abusée se retrouve enceinte. Elle sera
conduite chez un gynécologue qui confir-
mera le diagnostic de la grossesse. Celle-
ci trop avancée, la malheureuse mettra
son enfant au monde. Les services de
police mènent l’enquête. Le père auteur
du délit était vraisemblablement la der-
nière personne à laquelle on pensa.
L’affaire fut jugée par le tribunal de Blida
en présence de la petite trisomique qui ne
comprenait pas ce qui se passait allant
auprès de son père pour un « calin ». Le
père, âgé de 75 ans à l’époque, a avoué
qu’il abusait de sa fille trisomique depuis
son plus jeune âge. Maître Benbraham,
qui a plaidé la cause, nous apprendra que
ce criminel a été condamné à 20 ans de
prison. O. A. A.

CE QU’EN PENSE UN PSYCHOLOGUE
Le psy ou le médecin doivent-ils intervenir s’il leur est donné

de constater des faits qui relèvent du crime d’inceste ?

C’ est vrai et faux à la fois ! La loi
fait obligation de déclarer au
juge tout fait de maltraitance

car le clinicien peut être mis en cause
pour « non assistance à personne en
danger ». Il n’existe cependant pas de
disposition spécifique qui distingue le

crime d’inceste des autres crimes
sexuels commis sur des enfants. Il
faut en outre prouver que la victime
n’était point consentante. ( Même si
cette contrainte tend à ne plus faire
l’objet de la demande des juges, vu
l’âge souvent précoce des victimes ).

Il arrive que des pères en tirent sou-
vent profit, de ce fait dans de nom-
breux cas la justice prononce un non
lieu et, en retour, des médecins sanc-
tionnés par leur corporation, des per-
sonnes  protectrices  attaquées en dif-
famation… S. H.

ADN, et pour cela, je conseille aux
parents, si jamais  leur enfant a été victi-
me de cette violence de ne jamais laver
ses vêtements, avant de les emmener aux
services de police.

Une fois  que vos recherches
confirment qu’i l  y  a eu
e ff e c t i v e m e n t  v i o l e n c e
sexuel le ,  que fai tes-vous par  la
s u i t e ?
La première chose à faire est bien sûr

de prendre en charge psychologiquement
la victime, car cette victime d’aujour-
d’hui pourrait devenir demain un criminel
potentiel. Cela créé souvent une déchiru-
re au sein de toute la famille de la victi-
me, alors souvent, c’est toute la famille
qui doit être soumise à une thérapie fami-
liale. Il faut dire que la violence sexuelle
n’est pas sans conséquence.
Malheureusement, parfois cela ne s’arrê-
te pas seulement aux attouchements ou à
l’accomplissement de l’acte sexuel.
L’auteur de ces sévices assassine l’enfant
par crainte qu’il le dévoile.

Qu’en es t - i l  de  l ’ inces te ? 
Lorsque c’est le père qui est l’auteur de

ces actes abominables, la mère, qui est
censée protéger sa progéniture, ne
dénonce pas le père pour plusieurs rai-
sons. D’une part, il y a la honte et le
scandale autour de ce crime. D’autre part,
il y a la tyrannie du père surtout lorsque
ce dernier est la seule ressource de la
famille. Tous ces paramètres laissent
place au silence et au mensonge. 

On n’en parle jamais ; les chiffres
sont effarants, et parfois les filles vic-
times d’inceste n’atterrissent dans nos
services qu’une fois  enceintes. Parfois,
l’enfant fugue, ou bien il commence à
présenter des troubles psychiatriques, et
ce n’est qu’au cours de l’interrogatoire
qu’on saura que l’enfant a été victime
d’inceste. Dans certains cas, il arrive que
des victimes d’inceste se suicident, et
après l’établissement d’une autopsie
complète, on découvre une grossesse
chez la fille, et le test génétique révèle
que le coupable n’est autre qu’un proche
parent. Le père et la mère se retrouvent
respectivement poursuivis l’un pour
inceste et l’autre pour non assistance à
personne en danger.

Comment  se  fai t  l ’enquête ?
Lorsqu’on entame la procédure de l’en-

quête, il nous arrive parfois de nous
retrouver confrontés à de faux témoi-
gnages ; les parents imputant la faute à
une tierce personne. J’ai assisté à un cas
récemment où une fillette de 13 ans est
tombée enceinte, la grossesse était assez
avancée. Cette fillette a inculpé  son
enseignant et décrit la situation de façon
claire, disant que ce dernier lui a fait subir
des attouchements et est passé à l’acte
plusieurs fois. L’enseignant a nié en bloc
être le responsable de cet acte et malgré
cela il a été poursuivi en justice car il
devient présumé coupable. Ala naissance
de l’enfant, nous avons eu recours à un
test  ADN  et il s’est avéré que la fille a été
engrossée par son père.  

Comment  expl iquer  ce
phénomène incestueux ?
On a souvent et en vain essayé de trou-

ver des explications à ce phénomène,
mettant en cause, à cet effet, l’absence
d’éducation sexuelle dans notre pays.

On peut citer également un autre volet
:  lorsqu’on fait l’étude psychosociale et
une analyse psychanalytique d’un pédo-
phile ou d’un père qui a commis l’inceste
ou des actes de maltraitance envers sa
progéniture, on découvre que l’inculpé
lui-même a été victime d’un mauvais trai-
tement  au cours de son enfance  et qu’il
en garde des séquelles. Dans ce cas-là, la
prise en charge psychologique est obli-
gatoire au risque qu’il y est une récidive.   

O. A .  A .

KEIRA MESSAOUDÈNE, COMMISSAIRE PRINCIPALE, CHARGÉE DU BUREAU NATIONAL DE LA PROTECTION DE L’ENFANCE AU MIDI LIBRE

« Une moyenne de 4 enfants par jour
sont violentés sexuellement »

Keira Messaoudène, commissaire
principale, chargée du bureau national de
la protection de l’enfance et de la
délinquance juvénile à la direction de la
police judiciaire revient dans cet entretien
accordé au Midi Libre sur les différentes
formes de violence faites aux enfants.

PROPOS RECUEILLIS PAR AHMED BOUARABA 
Midi  Libre : Quel est  le  nombre
d’enfants  e t  adolescents  v ic t imes
des différentes  formes de  v iolences
à l ’échel le  nat ionale ?
Keira Messaoudène : Pour les dix

mois de l’année en cours, le nombre d’en-
fants victimes de violence  atteint 4.612
cas, à savoir 2.852 cas enregistrés chez la
classe masculine et 1.760 pour les filles, et
ce  à travers le territoire national. Les vio-
lences physiques occupent le premier rang
avec pas moins de 2.678 victimes. Pour ce
qui est des violences sexuelles, qui sont
incluses dans la case des violences de type
physique, elles représentent plus de 50% des
cas constatés, avec 1.359 enfants violentés
sexuellement. Outre, 374 cas de mauvais
traitements ont été constatés, durant cette
même période, à l’égard des enfants.
Concernant les enlèvements et détourne-
ments de mineurs, la direction de la Police
judiciaire a enregistré 157 cas. Sur ce dernier
nombre, je tiens à préciser qu’il ne représen-
te pas les chiffres exacts. 

Que voulez vous dire,  exactement,  par là ? 
Parfois, les adolescents, généralement

les jeunes filles, fuguent de chez eux. Dès
qu’ils se rendent compte de leur erreue, ils
prétendent avoir été enlevés.    

Quel le  sont  les  régions  les  p lus
touchées par ce phénomène? Et
quelle est la tranche d’âge des
v i c t i m e s ?
Les grandes villes sont les plus touchées

par la violence. La capitale en premier lieu,

suivie des autres grandes villes, à l’instar de
Constantine et d’Oran. En ce qui concerne la
moyenne d’âge des victimes, elle se situe
entre moins de 10 ans à 18 ans.

Selon ces  chi ffres ,  p lus  de  100
enfan t s  son t  v io l en té s
sexuel lement  chaque mois ,  soi t
quelque  4 enfants par jour.
Pouvons-nous dire que les
v io lences  sexuel les  prennent  de
l’ampleur dans notre société ?
Il est vrai que les violences sexuelles

prennent de l’ampleur, par ces chiffres, d’une
part. De l’autre, il faut dire que ce n’est pas le
phénomène qui est en hausse, mais ce sont
les victimes qui commencent à casser les
tabous et à d’adresser à l’autorité. Autrement
dit, c’est le nombre de plaintes qui est en
hausse et pas celui des victimes.

D’après votre expérience quelle
sont  les  causes  pr incipales  ayant
fai t  se  propager ce phénomène
inquiétant ?  
Je dirais que la cause principale ayant

mené à toutes ces formes de violence serait
une crise morale dont la société algérienne
souffre. D’autres raisons s’affichent égale-
ment dans ce sens telle  la frustration engen-
drée par Internet et les paraboles. De même,
la « culture » de non signalement, l’inci-
visme ainsi que l’irresponsabilité de cer-
tains parents demeurent des causes majeures. 

Pouvons-nous dire,  donc,  que le
coupable  es t  lui -même vic t ime?
Danc ce cas qui  est ,  selon vous,
responsable  de  ces  fa i ts ?
Les enquêtes menées par la Police judi-

ciaire ont fait savoir que les parents ont une
part de responsabilité dans ces actes.
D’abord il faut mettre en évidence que le pré-
dateur sexuel n’a pas de profil. C'est-à-dire
qu’il ne peutb pas être repéré facilement. Le
prédateur peut être un célibataire comme il

peut être marié, employé ou sans emploi,
etc. Face à cela, les parents ne doivent pas
laisser leurs enfants seuls, notamment dans
des endroits isolés. 

Quel les  sont  les  ac t ions
entreprises  par  vos  services  pour
pal l ier  ces  di ff i cu l t é s ?
La Police judiciaire agit dès qu’une plain-

te est déposée ou sur renseignements. Pour
cela je tiens à souligner que seule la culture
de signalement, le civisme ainsi que casser
les tabous en déposant des plaintes sont
incontestablement les pièces maîtresses
pour faire face à ce phénomène qui, je le rap-
pelle, est vraiment difficile à identifier. Pour
ce qui est de l’inceste, on a enregistré 18 cas,
dont 14 filles. Mais, personnellement, je
pense que cela ne reflète pas la réalité car les
gens n’ont pas encore brisé ce tabou. 

Avez-vous un appel  à lancer,  
Mme Messaoudène ?
Mon appel est qu’il faut retrouver les

valeurs et principes d’autrefois. La commu-
nication et la citoyenneté demeurent la clef
essentielle pour lutter contre tous les maux
sociaux. A . B .

MAÎTRE FATIMA BENBRAHAM AU MIDI LIBRE

«L’inceste dans notre société est un crime de l’omerta»
PAR OURIDA AIT ALI

Midi Libre : Comment
voit-on l’inceste dans
notre société ?
Maître Benbraham :

L’inceste est un sujet tabou dans
notre société. Un tabou qui, mal-
heureusement, fait mal aux plus
faibles et qui protège par la loi du
silence les plus forts. C’est un
crime de l’omerta.

Les chiffres avancés sur
l’inceste sont-i ls  exacts ?
Le nombre de cas d’inceste est

beaucoup plus élevé qu’on ne
l’imagine. Il suffit tout simple-
ment de s’approcher et d’écouter
les  filles-mères qui accouchent
sous X, les filles qui se livrent à la
prostitution malgré elles ou enco-
re les bandes de filles délin-
quantes. Derrière la mésaventure
de chacune d’elles, on trouve soit
une agression sexuelle commise
par des étrangers, soit par une
proche personne dans le cercle
familial, à savoir le père, un oncle
maternel ou paternel, le grand-
père, sans oublier le beau-père
aussi. 

Pourquoi alors  ne parle-t-
on pas de chiffres exacts ? 

On ne parle pas de chiffres
exacts car c’est un tabou dans
l’imaginaire populaire. Au lieu de
briser ce tabou en secouant les
consciences et en révélant les

atroces vérités, on préfère sacri-
fier la victime en la bannissant de
la famille et en la livrant aux affres
de la société. 

Il faut dire que les statistiques
concernant l’inceste sont “jalou-
sement” conservées dans le but,
semble-t-il, de ne pas effrayer la
société sur l’ampleur de ces maux
sociaux.

Que préconisez-vous dans
le cas d’une jeune femme
engrossée par un proche
de sa famille ?
Lors d’une conférence, j’ai

insisté à ce que dès que l’inceste
est commis, il faut alerter tout de

suite le procureur de la République,
qu’on doit absolument conforter
par des mesures de droit excep-
tionnels à savoir : lui donner des

prérogatives pour permettre aux
médecins en gynécologie de net-
toyer l’utérus avant 4 mois,
comme le préconise le droit
musulman, car au-delà de cette
date, le fœtus est déjà un être et on
n’y touche pas. Il appartiendra
après à cette victime de déposer
plainte. Cependant, il faudrait
peut-être introduire un système
d’assouplissement pour permettre
à la victime de retirer sa plainte
pour le maintien de la cohésion
familiale. Mais dans cette hypo-
thèse, il ne faut surtout pas perdre
de vue l’agresseur sexuel, car 
se sentant impuni, il risque de
récidiver. O. A.  A .

Un témoignage poignant 

D e plus en plus sont nom-
breux sont les cas d’inceste
dans notre société, ce qui

exige une prise en charge plus effi-
cace et une mobilisation massive
de la part de la société civile en
étroite collaboration avec le mou-
vement associatif et les organisa-
tions gouvernementales et non
gouvernementales ainsi que la
justice algérienne. Une justice
jugée par le jeune Mohamed, âgé
de neuf ans, « encore très injuste
et défend le criminel plutôt que la
victime ». Cet enfant a été victime
de viol à l’âge de sept ans par son
propre père. Un témoignage bou-
leversant qui a remué tous les pré-
sents à  une journée d’études sur

les abus sexuels contre les
enfants, organisée le 25 novembre
dernier. La courageuse victime
avec sa maman ont eu « l’audace»
de dénoncer cet acte encore tabou
- un tabou jalousement préservé -
en Algérie. Ce  combat est mené
contre cette forme de criminalité et
ses auteurs qui en usant de violen-
ce font preuve de lâcheté et d’in-
humanité. Impossible de qualifier
la gravité de cet acte et ses graves
conséquences surtout sur le plan
psychologique. L’enfant qui a
accepté de témoigner, dans une
sorte de documentaire, a avoué
être brisé de voir que personne ne
peut le protéger, même pas la jus-
taice. « J’ai accepté d’en parler

pour que de milliers d’autres
enfants se méfient, même de leurs
proches et  si un enfant subit ce
que moi j’ai subi, il ne doit pas
avoir peur de dénoncer les grands
et stopper cette injustice qu’on
pratique sur son enfance et son
existence ».  Il faut dire que la
maman de la victime a, de son
côté, dénoncé le vide judiciaire et
la non clarté de la législation algé-
rienne « qui n’a jusqu’à aujour-
d’hui pas su protéger son enfant
juste parce que l’abuseur est le
papa et qu’il a le droit de faire ce
qu’il veut de son fils », dira-t-elle
abattue.                                            

C. K.
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SPÉCIALISÉ DANS LE MOBILIER
DE LABORATOIRE 

Tripode obtient la
certification ISO

9001 version 2008 
La société à responsabilité
limitée Tripode Sarl, spé-
cialisée dans la fabrication
et la commercialisation du
mobilier de laboratoires, a
obtenu récemment, la cer-
tification ISO 9001 version
2008 par Moody
International Certification,
pour ses activités de «
Fabrication de mobilier de
laboratoire », indique
l’Algex.
Cette certification, qui vali-
de la qualité des processus
et le système de manage-
ment récemment mis en
place, est, ajoute cette
source, un gage de compé-
titivité sur ses marchés et
de pérennité pour Tripode
Sarl, car, elle conforte les
relations de confiance éta-
blies entre la société, ses
clients et ses partenaires.
Avec cette importante dis-
tinction, le marché exté-
rieur est, désormais, faci-
lement accessible à cette
entreprise pour la com-
mercialisation de ses pro-
duits capables de devenir
compétitifs sachant que
cette certification lui ouvre
les portes du marché inter-
national, notamment euro-
méditerranéen.  

A. A.

RÉNOVATION DES RAFFINERIES
DE LA SONATRACH

Technip SA remporte
un contrat de 

908 millions de dollars
Technip SA, le second plus
grand fournisseur de serv-
ices pétroliers en Europe,
a annoncé avoir remporté
un contrat de 908 millions
de dollars en Algérie. 
Ce contrat porte sur la
rénovation et l’agrandisse-
ment des raffineries du
groupe Sonatrach, a-t-on
indiqué de même source.
En procédant à la rénova-
tion et la remise à neuf des
installations existantes, la
compagnie pétrolière
nationale augmentera sa
capacité de raffinage à 3,6
millions de tonnes par an,
alors qu’elle était de 2,7
millions de tonnes par an,
a souligné le communiqué
de Technip, publié sur
Bloomberg.com. 
Les nouvelles unités, a-t-
on expliqué, permettront
aux raffineries de produire
de l’essence répondant
aux mêmes normes et
similitudes que ceux
nécessaires pour l’Europe.

M. B.

L’ALGÉRIE COTÉE SUR LE PLAN EURO-MÉDITERRANÉEN

La relance économique bien orchestrée
Avec la remontée du prix du
pétrole, l’Algérie jouit
aujourd’hui d’une grande
aisance financière certaine.
Mais elle reste confrontée à
des défis majeurs tels que
l’industrialisation, l’emploi et la
dépendance aux
hydrocarbures,
PAR AMAR AOUIMER

A vec la relance économique et le plan de
développement du Plan quinquennal
2010-2014, alléchant avec ses 286

milliards de dollars, l’Algérie jouit d’une
notoriété internationale certaine. Avec la
remontée du prix du pétrole, l’Algérie jouit
aujourd’hui d’une grande aisance financière
certaine. Mais elle reste confrontée à des défis
majeurs tels que l’industrialisation, l’emploi
et la dépendance aux hydrocarbures, selon le
Forum méditerranéen des Instituts de sciences
économiques (Femise) en partenariat avec la
Banque européenne d’investissements (BEI).
Confronté à un rétrécissement de 50% de ses
rentrées en devises, le gouvernement algérien
a opéré, selon les auteurs, un tournant protec-
tionniste.  La crise financière de 2008 n’a pas
immédiatement affecté l’économie algéri-
enne. Mais lorsque le prix du baril de pétrole
passe en 2009 en dessous des 40 dollars,
après avoir frôlé les 150 dollars quelques
mois plus tôt, les pouvoirs publics sont
alors confrontés à un rétrécissement de 50%
des rentrées en devises. « Elles opèrent alors,
à travers la loi de finances (LFC) 2009, un
tournant protectionniste avec l’arrêt des pri-
vatisations, l’aide au secteur public et la
préférence nationale » estime le Femise. 
L’économiste Brahim Gacem, sollicité par
cet institut méditerranéen des sciences
économiques, rappelle que « la première
mesure de l’État algérien (et qui fut une
bonne chose) pour éviter une détérioration de
la balance commerciale fut de freiner les
importations.». Pour le président du FCAS
(Forum des compétences algériennes en

Suisse), directeur business et management à
l’University of Genève, « l'Algérie n'a pas
imaginé une stratégie originale pour relancer
le développement, mais elle a engagé des
mesures classiques de relance économique et
de développement, avec des budgets colos-
saux annoncés dans les différents plans quin-
quennaux, et des réalisations sur le terrain ».
La LFC 2010 renforce le droit de préemption
de l’État et des entreprises publiques
économiques adopté dans la LFC 2009 en cas
de cession de participations d’actionnaires
étrangers. La loi de répartition du capital s’ap-
pliquera même aux anciennes sociétés, en cas
de modification de l’immatriculation au reg-
istre de commerce, de modification du capital
social, de suppression d’une activité ou de
rajout d’activité. Le programme de
développement 2010-2014, avec 108,3 mil-
liards d’euros, bénéficiera prioritairement aux
entreprises algériennes, certains appels d’of-
fres étant réservés exclusivement aux
nationaux. La loi sur la monnaie et le crédit
amendée fait obligation à tout investisseur
étranger désireux d’ouvrir une banque ou un
établissement financier de s’associer à des
actionnaires algériens majoritaires (51%).
Aujourd’hui, avec l’amélioration de la con-
joncture pétrolière, les finances de l’Algérie

sont au beau fixe. Les réserves du trésor ont
atteint les 2,9 milliards d’euros, à la fin du
premier semestre 2010. Les réserves de
change ont atteint 111,544 milliards d’euros
en septembre 2010. Le Fonds de régulation
des recettes, alimenté par le différentiel entre
le prix réel du baril sur le marché internation-
al. Enfin, l’encours de la dette extérieure du
pays a été ramené à 2,9 milliards d’euros en
2010. Dans le but de contenir la corruption et
de  lutter contre l’évasion fiscale, le gou-
vernement algérien a adopté un nouveau code
des marchés publics qui rend exceptionnel le
recours au gré à gré simple. Pour Brahim
Gacem, des efforts considérables sont faits
afin de relancer l’activité économique et de
garantir le minimum social. S’agissant des
perspectives de l’économie algérienne, le
président du  FCAS souligne « qu’il faut
continuer de consolider l’infrastructure de
base et surtout se lancer dans une politique
d’ouverture claire au marché avec moins
notamment d’États dans les activités de pro-
duction. Il faut aussi que l’activité privée con-
tribue à la relance et au développement.
L’État doit se concentrer beaucoup plus sur
ces actions régaliennes et bien sûr continuer
à protéger les secteurs ou entreprises
stratégiques ». A .  A .

L’agroalimentaire algérien 
en bonne position

E n Afrique du Nord, notamment en
Algérie où le secteur représente plus
de 54% du Produit intérieur brut

(PIB), les producteurs de biens et denrées
agroalimentaires tentent toujours de satis-
faire leurs consommateurs locaux, de plus
en plus exigeants en matière de qualité. 

Cependant, la principale préoccupation
des opérateurs économiques réside dans la
compétitivité et la concurrence où ils four-
nissent d’énormes efforts afin de maintenir
leurs entreprises au top des entités perfor-
mantes au niveau du marché euro-méditer-
ranéen.

Car, comme nous l’a affirmé un entre-
preneur, « seules les entreprises produisant
des produits de qualité et ayant des capacités
d’exportation sont susceptibles de percer
dans cet espace euro-méditerranéen et opti-
miser leurs activités de commercialisation
».

L’entreprise Cevital, l’une des entrepris-
es spécialisées dans l’agroalimentaire les
plus performantes en Algérie et en Afrique,
arrive facilement à écouler ses produits dans
des marchés de pays européens (France,
Angleterre…), de même pour le fabriquant
de boissons gazeuses et de jus, Hamoud
Boualem, dont les produits intéressent

beaucoup la communauté algérienne établie
sur le Vieux Continent.

Avec l’entrée en vigueur de la Zone de
libre-échange du Maghreb les entreprises
algériennes pourraient bien investir les
marchés marocain, tunisien et libyen,
notamment pour les produits agricoles
biologiques très prisés à l’étranger.

La datte Deglet Nour de Tolga (Biskra),
notamment les établissements Haddoud
exportateurs, dont plus de 60.000 tonnes
seront  produites en 2011 par l’ensemble
des producteurs de la région, pourraient rap-
porter plus de 50 millions de dollars. 

Concernant la Tunisie, le consortium
Poulina Groupe Holding, versé dans divers
secteurs d’activité, tels que l’agroalimen-
taire, l’emballage, l’aviculture, le bois…,
continue d’exercer en Algérie où de 2005 à
2010, sa mission principale consiste à
coordonner les projets de déploiement et de
migration de l'ERP MFGPRO sur l'ensem-
ble des filiales du groupe, comme c’est le
cas en Tunisie, au Maroc et Libye. 

Son P-dg estime que « le rôle est de
garantir les bonnes pratiques, d'améliorer-
optimiser les flux d’informations, de définir
et piloter les divers projets de mise en place
de nouvelles fonctionnalités ».

Une autre action consiste à réaliser l’in-
ternationalisation des activités du groupe,
notamment sur la région du Maghreb, via
les projets déjà entamés dont essentielle-
ment l’entreprise Ideal céramique (Algérie). 

Les responsables du Groupe soulignent
que « la société réalise, actuellement,
plusieurs projets dont les trois futurs sites
en Algérie, en Tunisie et en Libye pour
plus de 400 millions DA et vise également
les marchés européens et chinois ». 

Sur ses 70 entreprises déjà opéra-
tionnelles, 22 deux ont été créées dans les
trois plus grands pays maghrébins, à savoir
l’Algérie, la Lybie et le Maroc. « Ces
entreprises réalisent 28% du chiffre d’af-
faires du groupe (971 millions DA en 2008)
-dont près de la moitié (13%) en Algérie,
11% en Libye et le reste au Maroc. La part
du Maghreb devrait continuer à augmenter,
puisque le groupe fondée et dirigé par
Abdelwaheb Ben Ayed, de plus en plus
engagé à l’international, y réalise l’essen-
tiel de ses nouveaux projets », selon les
promoteurs du groupe. « Toutefois,
ajoutent-ils, le centre de gravité de la
présence de Poulina Group Holding dans
cette région est en train de se déplacer de
l’Algérie vers la Libye ». A .  A .  

La crise financière de 2008 n’a pas immédiatement affecté l’économie algérienne.



P
H

 /
 M

id
i L

ib
re

BACHDJERRAH 

Des commerces hors
normes

Les locaux  commerciaux réservés aux handicapés, situés
au niveau de l’ancien marché informel de la commune de
Bachdjarrah, ne respectent aucune norme de sécurité ni
d’hygiène pour cette catégorie de la société. Des bennes
d’ordures à perte de vue, des mauvaises odeurs ainsi que
des chemins boueux. C’est  ce qui fait le quotidien de ces
personnes. Dans la perspective de faciliter l’intégration
des handicapés dans la société,  des lois et  des directives
ont été mises en place par les responsables pour  la réa-
lisation de cet objectif. Le rôle  important des communes,
il faut le noter, est de veiller à la bonne application de ces
instructions. Cependant, ce même rôle est, souvent,
remis en question par les citoyens. Comme c’est le cas
dans la commune de Bachdjarrah. En effet, les locaux
déstinés aux handicapés, réalisés durant les années 90,
ont été érigés à côté d’une décharge publique, constituant
ainsi une réelle source d’épidémies et de maladies.  Les
mauvaises odeurs qui se dégagent de ces bennes à
ordures et les rongeurs qui  y vivent, placent ces handica-
pés dans des conditions de vie insupportables. Déjà avec
les défis et les épreuves qui doivent surmonter chaque
jour, en raison de leurs conditions physiques et de leurs
conditions mentales. Aussi, ils se voient obligés de subir
les aléas de cette situation qui  empire jour après jour
avec le mauvais temps et les intempéries. Il faut signaler
que ces locaux ne se conforment à aucune règle d’un
local destiné à l’activité commerciale. Cela avec l’absence
d’aménagement de ces espaces, que cela soit à l’intérieur
ou à l’extérieur. Des travaux de réalisation de ces espaces
non achevés, absence de routes goudronnées sur ledit
lieu et surtout la sécurité qui se trouve être presque
inexistante. Ces conditions mettent les nerfs de ces
citoyens à rude épreuve. Pour Farouk, un jeune handica-
pé moteur de 28 ans, ayant bénéficié de  ce programme,
« la vie n’a pas été toujours rose pour moi. Mais quand on
m’a informé que j’avais bénéficier de ce programme,
vous ne pouvez pas imaginer ma joie. Du moins, et en
découvrant les lieux pour la première fois j’ai été outré par
l’état dans lequel il se trouvait. Ce qui m’a poussé à me
déplacer pour aller voir  les responsables de l’APC qui
nous ont assurés que tout allait  être réglé dans les jours
à venir » nous dit-il en expliquant que jusqu’à l’heure
actuelle aucune action n’a été entreprise dans ce sens.  

K. H.

BORDJ EL-KIFFAN

Un stade “pitoyable” 
à Draâ Essouta 

A  l’entrée de  Draâ
Essouta, du  côté  de
Kaïdi, on remarquera à
peine  un  espace aména-
gé en stade de football.
Ce stade est dans  un  état
lamentable. Seules
quatre barres en fer
déterminent  ces quatre
coins. Un grillage, com-
plètement  ravagé, n’offre
plus aucune protection.
Le terrain, quant à lui, est
lui autant ravagé qu’accidenté. Pire, les riverains n’hésitent
pas à déverser leurs poubelles  tout autour de ce terrain
censé être voué au sport et transformé ainsi en dépotoir.
On nous expliquera que quand la décharge prend trop
d’ampleur on y met somplement le feu.  Les auteurs de
ces actes inconsidérés sont pourtant les premiers à être
victimes des émanations nauséabondes et autres nui-
sances. Cette situation a conduit à ce que ce terrain soit
abandonné de tous  ayant même fini par oublier sa voca-
tion première.                               H. A.

Des perturbations
itératives touchent les
horaires des trains depuis
quelques temps déjà. Ces
retards, de plusieurs
heures parfois, pénalisent
les centaines de
voyageurs qui restent
bloqués sur les quais
n’ayant pas d’autre
recours. 

PAR DJAMEL BOUKERMA

L es usagers du train,emprun-
tant la ligne Alger-Thénia,
ont vécu un véritable calvai-
re jeudi en fin d’après-midi

au niveau de la gare d’Agha au
moment de prendre le dernier train
de 18h08 pour rentrer chez eux. En
effet les perturbations des trains sur
cette ligne se suivent et se ressem-
blent, cela en dépit des assurances
données par les responsables de la
SNTF.  

Ces perturbations itératives,
touchant les horaires de départ des
trains, pénalisent des centaines de
voyageurs qui restent bloqués sur
les quais n’ayant pas d’autre
recours. Jeudi passé a té particuliè-
rement pénible pour les usagers,
contraints de faire le pied de grue
durant des heures et voyant leurs
inquiétude et angoisse grandir au fil
des heures d’autant que la nuit
s’était déjà installée. En l’absence
de communication et informations
fiables, les rumeurs allaient bon
train. certains affirmaient détenir
“de sources sûres” qu’un câble élec-
trique aurait été sectionné, par des

inconnus, entre Reghaïa et
Boudouaou. 

Ces personnes, “bien au fait”,
expliquent qu’à cause de cela les
trains ne peuvent plus utiliser
qu’une seule voie, justifiant cela
par le fait que les retards n’ont pas
touché les trains à destination de
Blida et d’El Afroun. Enfin et après
une attente interminable et stres-
sante le train salvateur arrive. Il est
aussitôt pris d’assaut par les cen-
taines d’usagers qui, même si frigo-
rifiés par le froid glacial du soir,
retrouvent un regain d’énergie pour
se battre et pouvoir y monter.
Battre n’est pas un mot exagéré,
puisque les plus faibles n’avaient
aucunement ma moindre  chance de
décrocher une place dans les
wagons bondés en un clin d’œil. À
l’intérieur du train la tension était

palpable, agglutinés les unes aux
autres, la situation des personnes
ayant  réussi à se frayer une minus-
cule place dans les rames était loin
d’être enviable. L’un d’eux trouvera
la force de dire dans un râle : « On
est comme des sardines en conser-
ve. On risque de manquer d’oxygè-
ne ». Un autre usager ironise à son
tour : « Le train risque d’exploser
sous la pression du nombre de
voyageurs ». Reste la probléma-
tique des voleurs, écumant les
lieux, qui profitent de cette situa-
tion idéale pour opérer en toute
impunité. En arrivant à destination,
et en s’extrayant difficilement du
magma humain, beaucoup  auront
la désagréable surprise de ne pas
retrouver portables, argent ou tout
objet de valeur.  Dj .  B .

Retards récurrents et absence de communication.

AGHA, GARE FERROVIAIRE 

JEUDI NOIR POUR LES
USAGERS DU RAIL

MIDI LIBRE
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L es usagers du train à destination
de Tizi-Ouzou vivent un suppli-
ce au quotidien. Leur calvaire

est dû à la vétusté des trains circulant
sur cette ligne. « Ce train est un
véritable danger  pour les voyageurs,
les locomotives sont poussives et
crasseuses. De plus, des mares d’eau
se sont formées à l’intérieur des
wagons depuis le retour des pluies
aggravant ainsi le marasme.
D’ailleurs  un  train de cette ligne a
même déraillé dans la matinée de ce
même jeudi noir. Un usager était
présent dans ce train au moment de
l’accident et n’est toujours pas remis
de ses émotions : « On a échappé à
une mort certaine », nous confie-t-il.
Ce moyen de transport, privilégié
par les personnes pour éviter les
bouchons, est en train de péricliter,
enregistrant d’importants retards
récurrents. De plus quand ces retards
ont lieu en fin de journée un autre
problème, et pas des moindres, se

pose pour les usagers lesquels à leur
descente du train  ne trouvent plus
aucun moyen de transport pour ren-
trer chez eux. « Il est près de 19h.
Plus aucun transport ne sera dispo-
nible à cette heure-ci. Je dois de plus
parcourir 30 km pour aller de la gere
jusqu’à chez moi. Je n’ai donc pas
d’autre choix que de me rendre chez
des proches à Reghaïa », nous dit
une étudiante. Il y a les autres, les
plus nombreux,  ceux qui n’ont pas

où aller se réfugier et qui doivent
céder au diktat des chauffeurs de taxi
clandestins. La sonnette d’alarme est
ainsi tirée par les usagers des trains
de banlieue qui dénoncent ces aléas et
revendiquent de meilleures presta-
tions de service. Les responsables de
la SNTF ont certes promis de remé-
dier à ces perturbations, mais après
de courtes éclaircies, rien ne va plus
une fois encore.
Dj.B.

ALGER-TIZI OUZOU 

LES WAGONS VÉTUSTES MENACENT 
LA SÉCURITÉ DES USAGERS

NACIRIA
Le train de voyageurs déraille 

Les usagers de train de voyageurs Tizi Ouzou-Alger ont connu la peur de
leur vie dans la matinée de jeudi dernier. En effet deux wagons du train de
cette ligne ont dérayé à la sortie ouest  de Naciria créant ainsi une grave
panique parmi les voyageurs. Il a été enregistré trois blessés heureusement
légers. Ainsi il y a eu plus de peur que de mal, mais les voyageurs demeu-
rent encore sous le choc et il y a fort à parier que beaucoup d’entre eux ne
sont pas près de remettre le pieds dans l’un de ces trains qui auraient dû
être retirés de la circulation depuis belle lurette pour  grave vétusté. Dj. B.
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TISSEMSILT 
La production de viandes

blanches en hausse
La wilaya de Tissemsilt a enregistré, en 2010, une pro-
duction de 22.628 quintaux de viandes blanches, soit
une hausse de 5.200 qx par rapport à 2009, selon la
Direction des services agricoles (DSA). Cette quantité
produite, soumise au contrôle vétérinaire, dépasse les
objectifs tracés dans le cadre des contrats de perfor-
mance de la saison agricole 2009-2010, fixés à 10.190
qx , "ce qui représente un excédent", a ajouté  la DSA.
L'aviculture, répandue à travers les vingt-deux com-
munes de la wilaya, est concentrée, en grande partie,
dans les zones sud, à l'instar des communes de
Khemisti, Tissemsilt, Layoune, Ammari et Ouled
Bessam. La DSA prévoit une surproduction en matiè-
re de viandes blanches en 2011, à savoir 30 mille qx,
et ce, en raison de l'investissement des jeunes dans la
filière de l'aviculture, après avoir bénéficié des diffé-
rents dispositifs de soutien offerts dans les differents
mécanismes d'aide à l'investissement. Le soutien
destiné aux aviculteurs comporte l'acquisition d'ali-
ments et de phytosanitaires, ainsi que l'équipement
des ateliers destinés à l'abatage des volailles. Dans
l'objectif de développer et rénover cette activité, des
opérations de réhabilitation des locaux réservés à
l'aviculture seront lancées au début 2011, dans le
cadre du Fonds national de l'investissement agricole
(FNDIA). S'agissant de la production d'œufs, la wilaya
de Tissemsilt qui  dispose de 254 aviculteurs, dont 15
producteurs d'œufs , a enregistré durant cette année
la production de plus de 22 millions unités d'œufs,
soit une hausse de 10 millions par rapport à 2009,
selon la même source. Cette quantité a été enregis-
trée grâce à la société d'élevage de poules pondeuses
située dans la commune de Tissemsilt qui a pu, en
2010, commercialiser ce produit vers les wilayas limi-
trophes comme Relizane, Tiaret, Chlef, Aïn Defla,
Djelfa et Médéa. Une production avoisinant les 40 mil-
lions d'œufs  est prevue en 2011 grâce au renforce-
ment de cette société d'élevage par un deuxième parc
destiné à l'élevage de poules pondeuses, pouvant
accueillir plus de 70 mille poules. 

BEJAIA
Salles de cinéma et centres

culturels récupérés
Une opération de récupération des salles de cinéma et
des centres culturels a été initiée par la Direction de la
culture de la wilaya de Béjaïa qui entend mieux les valo-
riser, selon le directeur de la culture. Gérés par les
Assemblées populaires communales, ces établisse-
ments peinent pour des raisons diverses à jouer leur
rôle, qu'il s'agisse de pratiques artistiques ou cultu-
relles, de valorisation des talents, de diffusion ou de
création. ''Leurs démarches ne sont pas visibles et leurs
activités réduites à la portion congrue '', a-t-il déploré. 

BECHAR
Anexe de l’APC 

réceptionnée en 2011
Plusieurs projets de nouvelles infrastructures seront
réceptionnés en 2011 par la commune de Béchar, ont
indiqué des responsables locaux. Il s'agit, notam-
ment, de deux nouvelles annexes de l'APC aux quar-
tier El-Djorf et M'rah, deux nouveaux marchés desti-
nés aux activités commerciales de détails, un parc
technique communal, une gare routière de transport
urbain au quartier Béchar-Djedid, une bibliothèque
communale et un jardin d'enfants. 

AIN TEMOUCHENT 
Mise en service 
de 2 scanners 

Deux scanners  dernière génération ont été mis en
marche, mardi dernier, à l'hôpital Ahmed-Medeghri
d'Aïn Témouchent et à celui de Hammam Bouhadjar,
a indiqué, mercredi, le directeur de la santé et de la
population (DSP). Ces appareils, d'un montant de 45
millions de dinars chacun, seront opérationnels au
niveau de services spécialisés dans une dizaine de
jours, à l'issue de la période d'essai, a précisé M.
Ouadi Mohamed.  Ils s'ajouteront à ceux déjà fonc-
tionnels à l'établissement spécialisé (EH) Dr
Benzerdjeb du chef-lieu de wilaya et celui de l'hôpital
de Beni Saf,  inauguré en février dernier. APS

Cette future ferme qui
sera dotée des différents
équipements nécessaires
a pour objectif de susciter
l'esprit d'initiative et
d'autonomie chez cette
catégorie de personnes
handicapées et favoriser
son insertion aux plans
professionnel et social. 

L e centre medico-pédagogique
pour enfants inadaptés men-
taux de Messreghine (Oran)
s'attelle à la création d'une

ferme pédagogique pour la formation
de cette catégorie sociale dans le
domaine de l'agriculture. 

Cette ferme qui sera opérationnel-
le en 2011 proposera des formations
dans les filières du jardinage et du
maraîchage, a précisé un responsable
du centre, en marge d'une exposition
s'inscrivant dans le cadre des activi-
tés organisées à l'occasion de la jour-
née mondiale des handicapés. 

Cette future ferme qui sera dotée
des différents équipements néces-
saires a pour objectif de susciter l'es-
prit d'initiative et d'autonomie chez
cette catégorie de personnes handica-
pées et favoriser son insertion aux
plans  professionnel et social. 

En vertu d'une convention signée
pour l'exercice 2010/2011 entre le
centre pédagogique des inadaptés
mentaux et le centre de formation
agricole de Messreghine, des ensei-
gnants qualifiés seront appelés à

encadrer les apprenants handicapés. 
Cette catégorie de personnes han-

dicapées qui présente un handicap de
déficience mentale va bénéficier, en
application de cette convention,
d'une formation théorique en agricul-
ture et jardinage. Les cours pratiques
auront pour cadre l'établissement de
formation en question et le centre
médico-pédagogique des inadaptés
mentaux qui dispose d'une superficie
agriculturale de deux hectares. 

Cette exposition des travaux
manuels réalisés par de jeunes handi-
capés mentaux a constitué une occa-
sion propice pour ce centre, qui est
doté d'une capacité d'accueil de 60
enfants inadaptés mentaux, de faire
connaître ses activités, notamment

en matière de maraîchage et de jardi-
nage. L'exposition a permis aux
visiteurs de s'informer sur le rôle des
établissements spécialisés relevant
de la direction de l'action sociale et
de la solidarité de la wilaya d'Oran
dans la prise en charge sociale et pro-
fessionnelle de cette frange sociale. 

Par ailleurs, le centre relevant de
l'association des inadaptés mentaux
de Bir el Djir (est d'Oran) a abrité une
manifestation consacrée à  "l'autono-
mie et l'insertion des personnes han-
dicapées 2010", mettant en exergue
les différents types de formation et
activités destinées à cette frange
sociale en vue de son insertion
socio-professionnelle. 

A P S

Une attention particulière est accordée aux inadaptés mentaux.

MESSREGHINE (ORAN), FORMATION DES INADAPTÉS MENTAUX 

Une ferme pédagogique
pour susciter leur autonomie

L es travaux de restaura-
tion de la basilique
Saint-Augustin seront

lancés au courant du mois
de févier prochain, a
annoncé jeudi à Annaba
(600 km à l'est d'Alger)
l'archevêque de
Constantine et de Annaba,
Mgr Paul Desfarges, lors
d'une conférence de presse. 

D'un coût de 420 mil-
lions de dinars, cette opéra-
tion vise à "maintenir la
valeur symbolique et inter-
culturelle de cet édifice
religieux du patrimoine
algérien qui se trouve au
cœur de la Méditerranée", a
souligné Mgr Desfarges,
qualifiant ce projet
"d'exemplaire et d'excep-
tionnel" en matière de par-
tenariat entre l'association
diocésaine d'Algérie et les
autorités de ce pays. 

La restauration de la
basilique Saint Augustin

qui vise également à assu-
rer la sécurité des visiteurs,
la pérennité et l'intégrité
esthétique de la construc-
tion, s'effectuera en trois
tranches pour une durée
globale de trente mois,
selon le directeur du projet. 

La première tranche
concerne les couvertures et
les parties hautes de l'édifi-

ce, la seconde porte sur le
traitement de ses parties
basses, tandis que la troi-
sième cible l'intérieur de la
basilique avec la restaura-
tion du plafond et la repri-
se des décors, a précisé M.
Dominique Henry.  

Ce projet a été confié à
une entreprise française qui
pourra sous-traiter cer-

taines prestations et faire
appel à des entreprises
algériennes locales, a-t-on
indiqué, ajoutant qu'un
chantier-école assurant la
formation de jeunes
Algériens aux métiers de
restauration du patrimoine
sera associé à ces travaux
de rénovation de la basi-
lique Saint-Augustin. 

Entre 19 mille et 20
mille visiteurs sont enre-
gistrés annuellement au
niveau de la basilique.
L'achèvement de la
construction remonte à
mars 1909. 

La basilique Notre-
Dame d'Afrique (Alger),
qui avait fait l'objet, ces
dernières années, d'une
opération similaire, sera
inaugurée le 13 décembre
prochain, a-t-on révélé lors
de cette conférence de pres-
se organisée dans un hôtel
de la ville. A P S
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ANNABA, SON COÛT EST DE 420 MILLIONS DE DA

Restauration de la basilique 
Saint-Augustin 
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LARBAÂ NATH IRATHEN
5 malfaiteurs condamnés

Hier, le tribunal de Tizi-Ouzou a prononcé des
peines allant de six à vingt ans de réclusion crimi-
nelle à l’encontre de cinq individus. Ces derniers
sont accusés d’avoir commis de nombreux vols
dans la région de Larbâa Nath Irathen. Tandis que
B. A. E. a écopé de la peine de vingt ans de réclu-
sion criminelle, ses acolytes, S. A., B. K., K. S. et
Kh. A. ont été condamnés, quant à eux, à six ans
de prison.  
Les faits de ce dossier remontent au mois de
février dernier quand quatre individus ont été
arrêtés à bord d’un véhicule Renault Symbol par
les services de sécurité de Larbâa Nath Irathen.
Après contrôle, les services de sécurité ont décou-
vert, dans la malle du véhicule, des objets  tachés
de sang. Après enquête, il a été établi qu’il s’agis-
sait d’objets volés à de nombreuses personnes
ayant déposé plainte. 
Avant que le verdict ne soit rendu, le procureur de
la République avait requis la perpétuité contre B.
A. E. et une peine de quinze ans de réclusion cri-
minelle à l’encontre des autres membres du grou-
pe.

L. B.

AIN BEÏDA 
Une station de traitement des

eaux usées prochainement
Une station de
traitement des
eaux usées  sera
opérationnelle à
l'ouest de Aïn
Beïda (Oum El-
Bouaghi), ''vers
la fin 2011'', a
indiqué, jeudi, le
directeur de l'hy-
draulique (DHW). 
Les travaux de
réalisation de cet
é q u i p e m e n t ,
dont le chantier
était ''presque à

l'arrêt depuis début 2010'' ont été relancés pour
atteindre, à l'heure actuelle, les 75%, a précisé le
DHW. 
Le responsable de la société belge chargée de la
réalisation de cette station qui occupe un terrain
de 9 hectares a indiqué que les équipements
seront installés ''dans un avenir très proche''.
Cette station, dont la réalisation  a nécessité un
investissement public de 265 millions de dinars,
est conçue pour traiter quotidiennement 25.260
m3 d'eaux usées rejetées par les quelque 200
mille habitants de Aïn Beïda, seconde aggloméra-
tion de la wilaya d'Oum El-Bouaghi, selon les
techniciens du secteur.  
Ils ont souligné que ces eaux sont actuellement
déversées dans les plaines agricoles de la région-
ouest de la ville avec des risques de pollution des
nappes phréatiques.   Les eaux recyclées par la
station serviront à l'irrigation de 200 hectares de
champs maraîchers et céréaliers, est-il noté. 

EL-TARF 
L'autoroute Est-Ouest rac-
cordée au poste frontalier

d'El-Ayoun 
Une enveloppe financière de 2 milliards de dinars
a été dégagée en vue de la réalisation, dans la
wilaya d'El-Tarf, d'une route destinée à raccorder
l'autoroute Est-Ouest au poste frontalier d'El-
Ayoun, selon la Direction des travaux publics
(DTP).  
Ce nouvel axe routier de 16 km sera réalisé en 2 x
2 voies pour permettre aux automobilistes de ral-
lier cette autoroute qui se termine au niveau de la
bande frontalière, au lieudit Béni-Mazen, dans la
commune de Aïn  El-Assel.  La DTP a précisé que
cette route traversera la commune de Roum-El-
Souk, via le chemin de wilaya (CW) n°105 qui relie
cette dernière à la commune d'El-Ayoun. 
Les études étant "sur le point d'être finalisées", les
travaux devraient être entamés courant 2011, a
ajouté la DTP. 

APS

Cette situation est due à
l'importante augmentation
de la production, aux
difficultés d'accès aux
quelque mille hectares de
sites de production en
raison du relief accidenté
et de leur éloignement du
réseau routier et, surtout,
aux pratiques
spéculatives de certains
opérateurs sur les
marchés de gros des
fruits et légumes. 

U ne récolte de 875 mille
quintaux de carotte à
M’sila, classée au 1er rang
des wilayas productrices de

ce légume, est toujours en  souf-
france, les  producteurs n'arrivant
pas à l'écouler, a indiqué, jeudi der-
nier, le directeur des services agri-
coles (DSA). 

Cette situation est due à ''l'im-
portante augmentation de la produc-
tion, aux difficultés d'accès aux
quelque mille hectares de sites de
production en raison du relief acci-
denté et de leur éloignement du
réseau routier et, surtout, aux pra-
tiques spéculatives de certains opé-
rateurs sur les marchés de gros des
fruits et légumes''. 

Cette situation a conduit nombre
de producteurs à renoncer à procéder
à la récolte pour ne pas subir davan-

tage de pertes en payant la main-
d'œuvre et se sont résignés à livrer
leurs champs aux troupeaux. 

Ceux qui se sont empressés de
récolter sans parvenir à écouler leur
produit à des prix rémunérateurs ont
été contraints à leur tour de recon-
vertir le légume en aliment de
bétail, selon la DSA.  

D'autres agriculteurs ont accepté
de vendre leurs carottes à moins de
5 dinars le kg en recourant à des tra-
vailleurs agricoles payés à 700
dinars la journée, a encore affirmé la
DSA, relevant que ''l'opacité des cir-
cuits de commercialisation'' font
que ces produits ''parviennent au
consommateur à 40 dinars le kg et
parfois davantage''. L'absence d'un
marché local de gros des fruits et
légumes serait également en partie

responsable de cette situation, a-t-
on souligné à la Direction du com-
merce et des prix où l'on a estimé
qu'une telle structure commerciale
fait partie des mécanismes d'organi-
sation et de régulation du marché. 

Soucieux de réduire leurs coûts
de production, notamment en main-
d'œuvre, les producteurs locaux de
carottes ont réussi à assurer ''la
mécanisation'' de l'une des étapes de
traitement de la récolte, à savoir le
lavage qui est assuré, désormais, par
des malaxeurs à béton bien remplis
d'eau et capables de traiter des quan-
tités importantes de ce légume en
peu de temps. 

La prochaine étape, objet actuel-
lement de ''recherches'', sera la
mécanisation de l'arrachage. 

A P S

Certanis agriculteurs ont vendu leurs carottes à moins de 5 DA le kg.

M'SILA, PRODUCTION DE 875 MILLE QX DE CAROTTE

Une récolte en souffrance
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TEBESSA, RÉNOVATION DU RÉSEAU D'AEP

Lancement d'une deuxième tranche 

L a deuxième et derniè-
re tranche de rénova-
tion des anciennes

conduites de distribution
d'eau potable dans la com-
mune de Tébessa vient
d'être lancée à la faveur
d'une opération touchant
un linéaire global de 250
km, a indiqué, jeudi der-
nier, la Direction de l'hy-
draulique (DHW). 

Dotée d'une enveloppe
initiale d’un milliard de
dinars, l'opération vise en
priorité les points du

réseau ayant subi d'impor-
tantes dégradations en rai-
son de leur vétusté, a fait
savoir le directeur du sec-
teur. La première phase de
cette action, récemment
achevée, a porté sur la
rénovation de 450 km du
réseau d'approvisionne-
ment en eau potable pour
un montant de 1,2 mil-
liard de dinars, en plus de
la réalisation de nouvelles
conduites pour l'alimenta-
tion des nouveaux quar-
tiers résidentiels, a souli-

gné le même responsable.
Les deux tranches de cette
opération devront aug-
menter la dotation quoti-
dienne en eau potable dans
la commune de Tébessa de
100 à 120 litres par jour
et par habitant, a encore
indiqué le DHW, assurant
que dans nombre de quar-
tiers du chef-lieu de
wilaya, la dotation sera
assurée h24. 

Le réseau d'alimenta-
tion en eau potable de
cette commune d'environ
300 mille habitants s'étire
sur une longueur de plus
de 2.600 km, englobant
les conduites primaires et
secondaires. Le réseau est
renforcé par 85 stations de
pompage, acheminant
ensemble 1.177 litres
d'eau potable par seconde
vers 15 réservoirs, emma-
gasinant 29 mille m3
d'eau potable.  

Ce réseau est relié à 31
forages d'un débit total de
495 litres par seconde.
Deux nouveaux réservoirs
de 5 mille m3, actuelle-
ment en chantier près des
localités de Sidi Salem et

de Zaouia, augmenteront à
moyenne échéance le
volume d'eau potable
stocké au bénéficie de
cette commune qui sera
également dotée d'un autre
réservoir de 10 mille m3 à
réaliser non loin de la sta-
tion principale de pompa-
ge de Aïn Zeroug (10 km
à l'ouest de Tébessa). 

Par ailleurs, l'alimen-
tation en eau potable de la
localité de Cheria (40 km
au sud du chef-lieu de
wilaya) sera renforcée
''incessamment'' à partir
du forage de Bir Touila, en
attendant la réalisation de
l'opération de transfert
d'eau prévue dans la
région de Grigueur, sur
une distance de 30 km.  

Cette localité de 70
mille habitants est appro-
visionnée à l'heure actuel-
le par deux forages d'un
débit global de 60
litres/seconde, alors qu'el-
le était auparavant ali-
mentée par 120
litres/seconde au moyen
de quatre forages dont
deux ont tari. 

A P S
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ELECTION PRÉSIDENTIELLE EN CÔTE-D'IVOIRE 

2 PRÉSIDENTS POUR 
UN SEUL SIÈGE

Laurent Gbagbo contre le
reste du monde. La victoire du
chef de l'Etat sortant étant
rejetée par la communauté
nationale, ce dernier semble
décidé à croiser le fer avec
elle, à coups d'imprécations
et de menaces.

V endredi après-midi, après avoir
annulé le vote des électeurs dans
neuf départements de la moitié
nord du pays, le Conseil constitu-

tionnel a déclaré Laurent Gbagbo vain-
queur de l'élection présidentielle du 28
novembre avec 51% des voix contre 49%
à Alassane Ouattara. Moins de deux heures
plus tard, le représentant des Nations unies
en Côte d'Ivoire, Youn-Jin Choi, chargé de
certifier le scrutin, assurait à l'inverse que
l'opposant l'avait emporté, comme l'avait
indiqué le président de la Commission
électorale indépendante la veille. Dans la
foulée, la victoire d'Alassane Ouattara a
été reconnue par le secrétaire général des
Nations unies, Ban-ki Moon, par l'Union
européenne, mais aussi par Nicolas
Sarkozy et Barack Obama.

Menaces
La riposte du régime ivoirien ne s'est

pas fait attendre. Sur le plateau du journal
télévisé de 20 heures de la chaîne nationa-
le (RTI), un proche conseiller de Laurent
Gbagbo, Alcide Djédjé, a menacé d'expul-
sion de représentant de l'Onu, avant de se
lancer dans une violente diatribe contre
l'organisation internationale, accusée de ne
pas respecter la souveraineté de la Côte
d'Ivoire. 

Il a accusé le diplomate, mandaté par le
Conseil de sécurité, d'«incitation à la vio-
lence» et d'être un «agent de déstabilisa-
tion». Ambassadeur de Côte d'Ivoire

auprès des Nations unies, Alcide Djédjé
n'a pas hésité à qualifié l'ONU d'«institu-
tion de combines», où les Etats les plus
puissants défendraient avant tout leurs
intérêts. 

Depuis le scrutin du 28 novembre, le
clan présidentiel multiplie, par ailleurs,
les intimidations envers les médias et les
ressortissants étrangers. Vendredi, un
porte-parole de l'armée a prévenu, à la télé-
vision, que des imposteurs vêtus de tenue
militaire auraient prévu d'attaquer «des
intérêts français», sans donner plus de pré-

cision. Près de 14.000 Français, dont une
moitié de binationaux, résident en Côte
d'Ivoire. Enfin, la RTI a consacré une
bonne partie de son journal télévisé à
dénoncer les agissements de la presse fran-
çaise. 

Exhibant une photo de la correspondan-
te de France 24 à Abidjan, elle a accusé la
chaîne française de vouloir déstabiliser le
pays en ayant relayé la proclamation des
résultats provisoires par le président de la
CEI qui donnent vainqueur Ouattara.

R.  I .

IRAK
14 morts et des

dizaines de blessés
dans des attentats

à Baghdad 
Au moins 14 personnes ont trouvé la
mort et des dizaines d'autres ont été
blessées dans des attentats perpé-
trés hier dans plusieurs quartiers de
la capitale irakienne Baghdad, a-t-on
indiqué de sources sécuritaires. Deux
explosions quasi simultanées se sont
produites dans le quartier de
Kazimiya (nord), faisant cinq morts,
dont quatre pèlerins iraniens, et 18
blessés, dont 11 Iraniens. A Chouala
(nord), une voiture remplie d'explo-
sifs a foncé dans un bus transportant
des pèlerins iraniens, faisant deux
morts et 28 blessés, dont 19 pèlerins.
Une autre voiture piégée a égale-
ment explosé dans le quartier de
Bahia, dans le sud-ouest de la capita-
le, tuant six personnes et blessant 42
autres, indique une source au sein du
ministère de l'Intérieur. Par ailleurs,
dans le secteur de Karrada (centre),
une personne a été tuée et 12 autres,
dont quatre agents de la police, ont
été blessées dans deux attentats,
dont l'un a visé une patrouille de
police. 

CORÉE DU SUD
Un nouveau ministre

de la Défense 
L'ancien chef d'état-major des
armées de la Corée du Sud Kim
Kwan-jin, a été nommé officiellement
hier  nouveau ministre sud-coréen de
la Défense, après l'approbation de sa
désignation par le Parlement. Le
général d'armée, 61 ans, succède à
Kim Tae-young, dont la démission a
été acceptée par le président Lee
Myung- bak à la suite des échanges
de tirs d'artillerie entre la Corée du
Sud et sa voisine du Nord.  Kim
Kwan-jin, qui a servi comme chef
d'état-major des armées de  2006 à
2008, a été choisi comme nouveau
chef de la Défense pour  "son exper-
tise et sa vision dans les domaines
politique et stratégique", basées sur
40 ans d'expérience au sein de l'ar-
mée, selon le Parlement. 

ESPAGNE
L’armée assure le
contrôle du trafic

aérien
Le gouvernement espagnol a ordon-
né à l'armée d'assurer le contrôle du
trafic aérien, a annoncé vendredi le
ministre de l'Intérieur, Alfredo Perez
Rubalcaba, après la grève surprise
des contrôleurs qui a provoqué la fer-
meture de l'espace aérien. Le chef du
gouvernement (José Luis Rodriguez
Zapatero, ndlr) a demandé au minis-
tère de la Défense de prendre la
direction du contrôle aérien général
sur l'ensemble du territoire. Cette
mesure sera en vigueur jusqu'à ce
que "les contrôleurs reprennent leur
service de manière normale", a-t-il
précisé. "Le chef d'état-major de l'ar-
mée prendra toutes les décisions
nécessaires à l'organisation, la plani-
fication, la supervision et le contrôle
des contrôleurs", selon M.
Rubalcaba. Les contrôleurs aériens
ont quitté leurs postes de travail ven-
dredi vers 17H00 (16H00 GMT),
entraînant la fermeture de la majeure
partie de l'espace aérien espagnol.

APS
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PROCESSUS DE PAIX AU PROCHE-ORIENT

Hillary Clinton : «Ce n’est pas facile»
"L es Etats-Unis travaillent intensé-

ment pour créer les conditions qui
permettront aux parties de négocier

pour parvenir à un règlement définitif", a
déclaré le chef de la diplomatie européenne à
Bahreïn, rapporte l’agence Reuters, où elle
assiste à une conférence sur la sécurité. Elle
semblait répondre ainsi aux propos tenus la
veille par le principal négociateur palesti-
nien, Saëb Erekat, qui avait estimé que les
pourparlers directs entre les deux parties
s'étaient "effondrés". "Il est temps que l'ad-
ministration américaine dise au monde
entier qu'Israël est responsable de l'effondre-
ment du processus de paix", a déclaré Saëb
Erekat à Reuters. "Israël a choisi les colo-
nies, pas la paix." Les Etats-Unis tentent en
vain depuis plusieurs semaines de relancer
des négociations entre le président palesti-
nien, Mahmoud Abbas, et le Premier
ministre israélien, Benjamin Netanyahu.
Les deux hommes ont eu trois séries de dis-
cussions directes en septembre mais les
Palestiniens se sont retirés des négociations
au bout de trois semaines lorsqu'Israël a levé
les restrictions aux constructions dans les
colonies de Cisjordanie. Les Etats-Unis ont
discuté avec Israël d'une série de mesures

incitatives afin d'encourager un nouveau gel
des constructions et de permettre une repri-
se des négociations. L'Etat juif a cependant
annoncé mercredi un projet de construction
de 625 nouveaux logements à Pisgat Zeev.
"Ce signal israélien montre qu'ils ne souhai-
tent pas un quelconque accord pour reprendre
les négociations et n'y sont pas prêts", a
déclaré Nabil Abou Rdaïnah, porte-parole
d'Abbas. Pisgat Zeev se trouve dans une
partie de la Cisjordanie qu'Israël a annexée à
la municipalité de Jérusalem après la Guerre
des six-jours, en 1967. 

Cette annexion et celle de la partie orien-
tale de Jérusalem n'ont pas été reconnues par
la communauté internationale. Israël consi-
dère Pisgat Zeev et d'autres quartiers qu'il a
construits depuis 1967 à Jérusalem et à la
périphérie comme faisant partie intégrante
de sa capitale. Les Palestiniens les considè-
rent comme des colonies, une opinion par-
tagée par l'Union européenne. "Il semble
qu'il s'agisse d'un message des Israéliens aux
Palestiniens et aux Américains disant qu'ils
refusent tout accord de reprise des négocia-
tions", a déclaré Abou Rdaïnah en évoquant
les projets de construction à Pisgat Zeev.
Saëb Erekat a invité les Etats-Unis à recon-

naître un Etat palestinien en Cisjordanie et
dans la bande de Ghaza avec Jérusalem-Est
pour capitale pour "préserver la solution à
deux Etats". Lors d'une rencontre avec son
homologue bahreïni, Clinton a réaffirmé
vendredi la volonté des Etats-Unis de relan-
cer le dialogue direct, mais elle n'a pas été
en mesure d'en préciser les modalités.
Clinton a invité les Etats arabes à intensi-
fier leur soutien au processus, notamment
en aidant financièrement l'Autorité palesti-
nienne de Mahmoud Abbas. "Elle construit
les institutions nécessaires pour un Etat
viable, indépendant qui soit susceptible de
procurer la sécurité, la loi et l'ordre ainsi que
les services essentiels au peuple palesti-
nien", a ajouté Clinton. ï

Les Etats arabes soutenant l'Autorité
palestinienne ont accru leur aide à l'Autorité
autonome d'Abbas mais les Etats-Unis et
l'Union européenne restent de loin ses prin-
cipaux bailleurs de fonds.

R. I .

Echange de tirs à Abidjan 
Des échanges de tirs nourris ont eu lieu dans la nuit de vendredi à samedi au sud
et au nord d'Abidjan,  a appris le journal Libération auprès d'habitants, alors que
la Côte d'Ivoire était sous haute tension avec un président proclamé, Laurent
Gbagbo, et un autre reconnu à l'étranger, Alassane Ouattara. Comme ils l'avaient
fait la veille après la proclamation de la victoire de Laurent Gbagbo, des centaines
de jeunes en colère sont sortis au petit matin, dans le quartier populaire de
Koumassi (sud), pour ériger des barricades et mettre le feu à des pneus ou des
bouts de bois, dans une ambiance électrique. R. I.
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LG GLOBAL CHALLENGER

12 étudiants algériens
retenus en finale

Lancé en exclusivité et pour
la première fois en direction
des étudiants en Algérie par
un opérateur économique, LG
Global Challenger semble être
une réussite pour sa première
édition avec près de 300
demandes officiellement
formulées dont 33
sélectionnées. 

A u final, trois groupes composés de
12 étudiants, 4 pour chaque groupe,
ont réussi à séduire le jury et ont pu

accéder à la finale grâce à des sujets esti-
més porteurs de spécificités et de particu-
larités certaines et en mesure d’être clas-
sés.

C’est lors d’une rencontre avec la
presse organisée à l’hôtel l’Emir et en pré-
sence du directeur général de LG Algérie,
M.Ahn Deuk Soo, que LG Algérie a pro-
cédé à la remise des diplômes aux trois
groupes finalistes du concours « Global
Challenger » qui ont réussi, par leur
thème, de convaincre le jury composé de
trois professeurs issus de trois universités
algériennes. Ainsi, trois projets de recher-
che ont été retenus par le jury : «
Intégration des réfugiés dans la société
algérienne », « Architecture et développe-
ment urbain dans la région sud » et enfin
« La télémédecine et son impact sur la
qualité et le coût liés à la santé ».

Les 12 étudiants réaliseront donc leur
rêve et s’envoleront dans un pays de leur
choix et en fonction des sujets qu’ils ont
eu à traiter afin d’accomplir leur stage pra-
tique et finaliser un projet entamé en
Algérie. Le choix fait par les étudiants est
porté sur la France, la Hongrie et la
Finlande, pour lequel LG apporte tout le
soutien financier nécessaire à cette expédi-
tion (frais de voyage et autres dépenses
devant servir à la réalisation de ces tra-
vaux) et ce, afin de concourir à mettre

l’étudiant dans les meilleures conditions
propices à son épanouissement.

Dans son allocution, M.Ahn a tenu à
féliciter les finalistes et les a assurés de
leur accompagnement tout le long de leurs
aventures. Il a par ailleurs souligné le
caractère purement citoyen de l’initiative
dessinée par son entreprise. En effet, LG
Algérie se positionne comme une entre-
prise citoyenne, elle donne effectivement
l’occasion aux étudiants algériens d’aller
de l’avant et de réaliser leurs rêves en déve-
loppant des projets d’actualité, d’avenir
qui contribuent au développement de la
société et des valeurs humaines.

L’opération Global Challenger a sus-
cité l’intérêt de près de 20.000 étudiants
qui ont manifesté leur curiosité et affiché
leurs ambitions confirmées par le nombre
important de visiteurs enregistré sur le
site de LG Global Challenger. Il faut dire
que LG Algérie n’a pas lésiné sur les
moyens pour attirer un maximum de par-
ticipants en offrant le meilleur soutien
aux futurs gagnants. En effet, les 4 étu-
diants qui seront sélectionnés à leur retour
du stage de 15 jours bénéficieront, en plus
de la prise en charge totale de leur séjour,
d’une prime de 1 million de dinars, un
stage chez LG Electronics et une priorité
d’embauche chez LG, avait annoncé Mlle
Salima Bouhaddi, responsable marketing
au sein de LG Algérie, une manière de
promouvoir la marque LG en tant qu’en-
treprise citoyenne auprès des Algériens, a-
t-elle poursuivi.

Par cette initiative, LG Algérie compte
développer le facteur humain en Algérie.
Elle annonce par le biais de son directeur
général que l’édition Global Challenger
2011 est la première d’une série d’éditions
annuelles destinées à l’élite du pays, en
l’occurrence les étudiants.

Il est utile de rappeler que LG Global
Challenger est le premier et le plus ancien
programme d’expédition à l’étranger pour
les étudiants lancé en Corée par LG
Electronics. Il a été lancé dans nos
contrées par LG Electronics Algérie en
septembre dernier, plusieurs domaines

d’expéditions ont été sélectionnés : scien-
ces naturelles, technologie de l’informa-
tion, ingénierie, économie, gestion,
humanitaire, sciences sociales et culture,
art et gymnastique. Le but est de soumet-
tre un plan pour deux semaines de partici-
pation pour une activité d’expédition dans
les universités, agences gouvernementa-
les, laboratoires, entreprises, organisa-
tions sociales qui ont le meilleur savoir-
faire mondial (les institutions doivent être
contactées et avoir obtenu l'aval pour l'ex-
pédition).

IL A PRÉSENTÉ UNE NOUVELLE
GAMME DE PRODUITS MOBILES 

Acer voit grand 
pour 2011

Acer vient de
présenter ses
n o u v e a u t é s
pour 2011. Au
menu : des
tablettes tacti-
les, des LapTop
à double écran,
ainsi qu’un
s m a r t p h o n e
XXL.
C’est au cours
d’une confé-
rence de presse
organisée à
New York que
le géant taïwa-
nais a dévoilé
ses nouveautés
de 2011. Dans

le détail : trois tablettes seront commercialisées, dont
le premier modèle doté d’un écran 10 pouces et fonc-
tionnant sous Windows 7 est attendu pour février
2011. Les deux autres sont prévues pour le mois
d'avril 2011 et devraient embarquer Android 3.0, le
système d'exploitation de Google.
Le deuxième produit qui sera lancé par le géant taï-
wanais est le PC à double écran et sans clavier. Il
s’agit, en fait, du deuxième LapTop de ce type après
celui de Toshiba. Il est, en effet, équipé de deux
écrans de 14 pouces (en 1 366 x 768 points) qui se
font face. Le clavier, quant à lui, sera virtuel et non
plus physique, grâce à la surface tactile multipoint.
Et enfin, Acer dévoilera un nouveau smartphone tour-
nant sous Android. Ce terminal est doté d’un écran
tactile multipoint de 4,8 pouces, soit 12,2 cm de dia-
gonale et un écran rétro-éclairé par des LED qui affi-
che une définition de 1 024 x 480 points. Côté connec-
tivité, on retrouve des prises micro USB et micro
HDMI, ainsi que la triplette 3G+, Wi-Fi et Bluetooth
3.0. Concernant la date de sa commercialisation, elle
est prévue pour avril 2011.

A L’APPROCHE DES FÊTES DE FIN D’ANNÉE

Apple augmente la
cadence de production
de l'iPad

En prévision des fêtes de fin d’année, Apple a décidé
d’augmenter sa production de l’iPad afin de satisfaire
une demande traditionnellement en forte hausse
dans cette période de l’année. Pour atteindre son
objectif, la firme américaine a instruit à son sous-trai-
tant, « Foxconn » dont l’usine se situe à Shenxhen,
près de Hong-Kong, de produire 2,5 millions d'iPad
par mois. L'usine de Chengdu, quant à elle, va ouvrir
50 lignes de production pour l'iPad. 
Au-delà des fêtes de Noël, Apple semble anticiper
une augmentation de la demande en 2011. D’ailleurs,
Apple projette d’étendre la liste des pays où l'iPad est
officiellement disponible. Dans le but de mieux com-
mercialiser son produit, la firme américaine a, par ail-
leurs, décidé de proposer sa tablette Internet, chez les
opérateurs de téléphonie mobile, associée à un forfait
3G, mais également chez certaines enseignes spécia-
lisées, et dans la grande distribution.
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OFFENSIVE D’ALCATEL-LUCENT SUR LE MARCHÉ ALGÉRIEN

Lancement de OmniSwitch 10 K

TÉLÉPHONES PORTABLES EN ALGÉRIE

Samsung nouveau leader 
avec 41.3% de parts de marché

L e marché algérien des télé-
phones portables a connu
une progression fulgurante

ces dernières années. Un
engouement qui a profité à cer-
tains équipementiers qui se par-
tagent aujourd’hui le marché
local avec une gamme riche et
diversifiée de téléphones d’en-
trée, moyen et haut de gamme. 

Selon les derniers résultats de
l’institut GFK du mois d’octobre
2010 relatifs à la situation du
marché des téléphones porta-
bles en Algérie, la première
place du podium des ventes de
téléphones portables en Algérie
revient à Samsung avec 41.3%
détrônant ainsi le finlandais
Nokia qui enregistre une part de
39,7%, un résultat qui le place à
la deuxième place, un recul net
après des années en tête du
podium. Il semblerait que
Samsung a pleinement profité
de la crise qui secoue Nokia dans
nos contrées depuis quelques
mois après les récents déboires
judiciaires de certains distribu-
teurs de la marque finlandaise.

Le sud-coréen Samsung a mis le
paquet pour investir le marché et
mettre sur les étals des dizaines
de nouveaux téléphones sur
l’ensemble des segments,
appuyé d’une stratégie de com-
munication agressive qui a fina-
lement hissé l’équipementier à
la première place. En troisième
position, en retrouve l’autre
constructeur sud-coréen LG, lui
aussi a gagné quelques points et
s’affiche avec 11% de part de

marché, selon GFK.
LG a renforcé sa
gamme et a introduit
cette année plusieurs
nouveau combinés.
Par ailleurs, la qua-
trième place revient à
Sony Ericsson qui se
positionne avec 9%
de parts de marché. 

Il est évident
aujourd’hui que les
dés sont jetés et que
la palme d’or revien-
dra à Samsung pour
l’année 2010 où il
clôturera l’exercice
annuel en pôle posi-

tion. Evidemment, la suite du
podium ne connaitra pas de bou-
leversement d’ici fin décembre,
mais l’année 2011 s’annonce
très concurrentielle avec le
retour de Nokia sous la bannière
d’un nouveau distributeur dans
les semaines à venir, l’offensive
de Samsung et de LG en termes
de produits et la bonne forme de
Sony Ericsson qui ambitionne
d’être parmi les trios du podium.

A lcatel-Lucent, équipementier en télécommuni-
cations, a annoncé le lancement en Algérie du
commutateur d'entreprise OmniSwitch 10K qui

permet aux entreprises de créer une infrastructure de
réseau qui s’adapte automatiquement à tous les
besoins des applications. Cette annonce a été faite
lors d'une conférence de presse organisée à l'hôtel El
Djazaïr en présence Roch Muraine, Directeur marke-
ting et développement des ventes pour l’Afrique et le
Moyen-Orient, Laurent Stefanini, Directeur Général
Alcatel-Lucent en Algérie, Laurent Bouchoucha,
Directeur des ventes LAN-WAN Europe, Afrique et
moyen Orient et Laurant Thevenon, Directeur
Commercial Afrique francophone.

«Les grandes entreprises algériennes et les gran-
des administrations vont pouvoir mettre à disposi-
tion de leurs utilisateurs un plus grand nombre de ter-
minaux utilisateurs fixe ou mobile, ainsi que de nom-
breuses applications convergées voix, data, video à
des coûts modérés sans compromettre la sécurité», a
déclaré Roch Muraine. Il ajoute : «On ne peut plus se
contenter d’ajouter de la bande passante pour régler le
problème. Notre OmniSwitch 10K relève le défi avec
une gestion intelligente des applications et des res-
sources disponibles, grâce à une architecture de réseau
simplifiée et une gestion des règles dynamiques".

Dans le cadre de son annonce, Alcatel-Lucent
dévoile son approche « Application Fluent Network »
pour ses produits d’infrastructure réseau de nouvelle
génération. Ces réseaux permettent d’offrir une expé-
rience haute qualité aux utilisateurs d’applications
temps réel, et de simplifier le travail des départements
informatiques et responsables réseau. Pour ce faire,
Alcatel-Lucent propose une architecture réseau plus
simple, résistante et à faible latence, avec sécurité
intégrée. Afin d’accroître la productivité des utilisa-
teurs, l’approche Application Fluent Network inclut
des commandes automatiques pour régler la distribu-
tion des applications en fonction des profils, des
règles et du contexte. Elle optimise également l’ex-
ploitation avec l’activation automatique des équipe-
ments et la faible consommation d’énergie.

Par cette annonce, Alcatel-Lucent a voulu démon-
trer tout l'intérêt qu'elle porte au marché algérien
notamment sur le continent africain. «L’Algérie est
une priorité pour nous, nous sommes présents dans ce
pays avec des ressources humaines algériennes, on
est au service des clients et nous envisageons d’élar-
gir notre écosystème en se rapprochant encore plus de
nos partenaires et de nos clients», avait déclaré M.
Laurant Thevenon.

Présent en Algérie depuis plus de 10 ans et avant
cela à travers des partenaires locaux et distributeurs,
l’opérateur a l'ambition de maintenir sa croissance à
"deux chiffres " dans notre pays. Pour M. Laurent
Stefanini, «la présence d’Alcatel-Lucent en Algérie ne
se résume pas en une simple opération commerciale,
nous accompagnons nos collaborateurs algériens
dans leur développement au sein de l’entreprise avec
des formations et des stages, avec un soutien conti-
nuel à notre réseau, le but est d’offrir le meilleur ser-
vice à nos clients», a-t-il affirmé.

M.Stefanini a tenu aussi à insister sur le fait
qu’Alcatel-Lucent a toujours tenu à afficher sa pré-
sence notamment au moment où la crise a affecté plu-
sieurs entreprises, Alcatel-Lucent a réussi à décrocher
des contrats. En effet, en Septembre 2009, Alcatel-
Lucent a signé un contrat avec Sonatrach pour
moderniser son réseau de télécommunications et
déployer des services de communication avancés cou-
vrant ainsi plus de 150 sites à travers le territoire
national. En Septembre 2007, Alcatel a signé deux
contrats, l'un avec Djaweb (ISP) pour déployer un
réseau haut débit clés en main comprenant plus de 
130.000 lignes ADSL impliquant 276 sites et l'autre
avec Mobilis l’opérateur mobile public en Algérie et
RIM pour le lancement de la solution BlackBerry.
l OmniSwitch 10K
l Capacité de commutation 5 tb/s.
l Densité 256 x 10G Port.
l Faible consommation 1.5 Watt par
Gigabit/seconde.
l Interface de configuration connue « Sous tous les
OmniSwitches depuis 14 ans.

TABLETTE GALAXY TAB 

Samsung affiche ses
ambitions d’écouler 
1 million d’exemplaires
à fin 2010

La tablette Internet Galaxy Tab de Samsung ren-
contre un grand succès commercial. En moins
d’un mois, ce terminal s’est vendu à pas moins
d e
600.000 exemplaires, a indiqué Samsung dans
un communiqué. 
Le fabricant sud-coréen a ajouté qu’il espérait
dépasser la barre du million d’exemplaires ven-
dus, d'ici à la fin de l'année. En tout cas, les ana-
lystes sont très optimistes et prévoient que les
tablettes Internet devraient entrer dans le « Top
10 » des cadeaux des fêtes de fin d’année.
Le marché mondial des tablettes Internet est en
pleine effervescence et Samsung semble vouloir
en profiter. Samsung passe désormais à l'offen-
sive face à l'iPad chez Apple. En effet, le Galaxy
Tab se place comme le premier « concurrent
sérieux » qui pourrait bien faire de l'ombre à la
tablette d'Apple, malgré un format plus petit. 
Pour mémoire, la tablette Internet du construc-
teur sud-coréen ne manque pas d'atouts. Elle
affiche des dimensions honorables de 190,09 x
120,45 x 11,98 mm pour un poids de 380 gram-
mes contre 680 grammes pour l'iPad. Cette
tablette profite également d'un écran LCD capa-
citif multipoint de 7 pouces, offrant une défini-
tion de 1.024 x 600 pixels. Doté du système d'ex-
ploitation Android 2.2, le Galaxy Tab intègre un
processeur Cortex A8 1.0 GHz, épaulé par 512
Mo de RAM.  Côté connectivité, cette tablette,
est compatible au réseau 3G+, un module Wi-Fi
et le Bluetooth 3.0. Sa mémoire interne est de 16
Go ou de 32 Go selon le modèle à venir. Elle est
extensible grâce à un emplacement pour carte
MicroSD. La tablette est équipée d'une webcam
de 1,3 mégapixels pour les appels en visioconfé-
rence et d'un appareil photo de 3 mégapixels
pour photographier et filmer. 

L’OPÉRATION « SAHELLI » RENCONTRE UN FRANC SUCCÈS

Algérie Télécom rétablit 
40.000 lignes suspendues

L’opérateur public de télé-
phonie, Algérie Télécom,
a pu rétablir quelques

40.000 lignes téléphoniques
depuis le lancement de l’opéra-
tion « Sahelli », a indiqué une
source proche d’Algérie
Télécom.

« Ce n’est que le fruit de la
stratégie qui a été mise en place
conjointement par le ministère
de la Poste et des TIC, ainsi que
l’opérateur public de téléphonie
fixe. Il faut savoir que les clients
étaient séduits par les avantages
que nous leur avons accordés,
notamment des formules de
paiement en toute souplesse »,

a-t-on souligné. Selon notre
source, cette offre a également
permis aux clients d’AT d’accé-
der à l’Internet. « C’est le seul
moyen pour pouvoir bénéficier
d’une connexion Internet », a-t-
on précisé.

Pour mémoire, l’offre «
Sahelli » a été lancée il y a près
de deux mois au profit de ceux
qui n'ont pas eu la possibilité de
s'acquitter de leurs dettes vis-à-
vis d’Algérie Télécom. Une
opération qui leur a permis de
réactiver leur ligne téléphonique
suspendue pour défaut de paie-
ment et ce à travers différentes
formules de paiement et divers

avantages. Parmi les avantages
accordés par AT, rappelons-le,
pouvoir bénéficier et gratuite-
ment d’une carte AMAL, la sous-
cription à l’offre Wifi via ADSL
Djaweb et enfin le paiement en
toute souplesse de ses créances.
A travers cette offre, Algérie
Télécom vise à augmenter le
volume de trafic du parc télé-
phonique actif, notamment celui
de l’ADSL et réduction du parc
téléphonique inactif, le recou-
vrement des créances téléphoni-
ques et l’augmentation du chif-
fre d’affaires d’Algérie Télécom.
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ACTIVITÉS CULTURELLES DE L’ONCI 
Salle El Mougar à Alger 

Projection demain à la salle El Mougar du
film  « Looking for Eric» de  Ken Loach à
14h00 et à 17h 00 du film « Hors la loi » de
Bouchareb  à 20h 00.

CENTRE CULTUREL FRANÇAIS
D’ALGER

Concert de Tangora 
Un concert jazz avec Tangora est prévu
demain au CCF d’Alger 
à 19 h 00. Italienne de Marseille, Tangora
grandit et s’épanouit dans une famille de
mélomanes avertis. Elle égrène sa palette
de compositions et d’interprétations
d’une voix généreuse et somptueuse.

SUITE À SON DÉCÈS 

La bibliothèque
d’Arkoun offerte

au Maroc 

La bibliothèque personnelle de feu
Mohammed Arkoun, décédé le 14 sep-
tembre 2010 à Paris, sera rapatriée pro-
chainement  au Maroc. Touria Cherkaoui,
veuve du défunt philosophe et historien
de l'Islam, a annoncé vendredi à
Casablanca, lors d'une cérémonie post-
hume en l'honneur de l'intellectuel algé-
rien organisée dans le cadre  de la 7e
Rencontre internationale des musiques
andalouses, qu'elle va faire don à la ville
de Casablanca de la bibliothèque de son
défunt mari, composée de milliers de
volumes.

FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE AMAZIGH 

Mohya revient la semaine prochaine
Peu connu à l’échelle
internationale parce que
n’appartenant pas à la sphère
culturelle des « grandes
langues », Mohya, de son vrai
nom Abdallah Mohya,
reviendra la semaine
prochaine à la faveur de la
tenue du 10 au 18 décembre
prochain à Batna de la
seconde édition du festival
national du théâtre amazigh.

PAR LARBI GRAÏNE 

N é en 1950 à Azazga dans la
wilaya de Tizi-Ouzou, Mohya a
traduit plus d’une vingtaine
d’œuvres théâtrales universelles

vers la langue berbère. Il est mort en 2004
à l’âge de 54 ans à Paris, des suites d’un
cancer.  Il s’est installé en France dès 1973
après avoir décroché l’année précédente une
licence sanctionnant  des études supé-
rieures en mathématiques. Inscrit par la
suite à l’Ecole d’ingénieurs en hydraulique
en France, on ne sait pas ce qui adviendra
de ses études, on sait par contre qu’il a tra-
vaillé comme veilleur de nuit dans un
hôtel parisien du 7e arrondissement avant
d’ouvrir un magasin d’alimentation géné-
rale à Paris. 

Mais Mohya a débarqué en France avec
dans sa valise une somme importante de
maximes, proverbes et adages qu’il a
recueillis aux quatre coins de la Kabylie
ainsi qu’un ouvrage de  J.-M. Dallet
réunissant des proverbes sous le titre
«Akken qqaren medden» (comme les gens
disent). Il adjoindra aux proverbes de
Dallet ceux réunis par ses soins et les
publiera en 1978 dans un numéro de la
revue «Tisuraf». 

Ce sera le Groupe d’études berbères
activant à l’Université Paris VIII
(Vincennes) qui lui offrira le cadre pour sa
recherche. En rejoignant ce groupe,
Mohya devient un des animateurs des
publications de ce groupe : le «Bulletin
d’études berbères» (BEB) et «Tisuraf». A
partir de 1983, il va animer la troupe théâ-
trale «Asalu» avec qui il monte un atelier
de traduction-adaptation. Mohya fut aussi

poète, nouvelliste en kabyle et a travaillé
énormément sur la culture orale en réadap-
tant et réactualisant des textes émanant de
la tradition kabyle. 

S’il a écrit des nouvelles, celles-ci ne
sont connues que parce qu’il les a éditées
sous forme de cassettes audio en 5
volumes. Ces cassettes ont connu un
immense succès, on se souvient de
quelques unes : «Tamacahut n ileghman»
(histoire des chameaux),  «Tamacahut n
Iqannan» (histoire des nains), Tamacahut
n yeghyal (histoire des ânes), Wwet !
(Frappe donc !) etc. 

Les nouvelles demeurées inédites n’ont
pas fait l’objet de diffusion sonore. Aussi
ses poèmes composés dans les années
1970 ont-ils  eu une grande postérité,
repris par le chanteur Ferhat, ils connaî-
tront une large diffusion auprès du public
à l’image d’ «Ammarezg-nneg !» (ô quelle
joie !). Idir,  Takfarinas, Malika Domrane
ont, pour leur part aussi chanté les poèmes
de Mohya. Si ce dernier ne fera pas partie
de la troupe qui osera en 1973 jouer en
langue kabyle la pièce de K. Yacine
«Ddem abaliz-ik a Muh !» (Mohammed
prends à valise» au festival de Carthage,
néanmoins, Mohya suivra de près ces évé-
nements. 

Les autorités de l’époque avaient en fait
autorisé cette troupe d’étudiants de Ben
Aknoun à se produire  à Tunis qu’après
avoir reçu des assurances qu’elle allait don-
ner un spectacle en langue arabe dialectale.

Très affecté par cette situation, Mohya
commence alors à entreprendre la traduc-
tion vers le kabyle des pièces de théâtre
étrangères. 

La première pièce qu’il a traduite est
celle de Jean-Paul Sartre «Morts sans
sépulture», il publiera avec la collabora-
tion de  Moumuh Loukad, une seconde de
cet auteur  «La P. respectueuse». En 1974
il adaptera Bertolt Brecht, plus précisé-
ment sa pièce «L’exception et la règle» qui
devient « Llem-ik, ddu d ud’ar-ik», le
texte est publié sur 42 pages. Il serait fas-
tidieux de donner la liste des œuvres théâ-
trales adaptées en kabyle par Mohya.
Citons quelques unes par exemple la très
populaire «Muhend u Caâban» Il l’a tirée
de la pièce «Le ressuscité» de l’écrivain
chinois Lu Xun (ou Lu Sin). «Tacbaylit»
la pièce très connue a été tirée de «la
Giara» (la jarre) de Pirandello .  

La célèbre pièce «Partuf» qui a amusé
longtemps la galerie kabyle a été tirée de
Tartuffe de Molière  et «Caâbibi» de «Ubu
Roi» d’Alfred Jarry. «Am win yettrajun
R’ebbi» très populaire aussi nous vient de
«En attendant Godot» de Samuel Beckett
alors que «Si Lehlu» nous vient de «
Médecin malgré lui de Molière ». Au fil
de ces réalisations Mohya est parvenu à
donner ainsi de la visibilité au théâtre d’ex-
pression amazighe. Nous récoltons
aujourd’hui le fruit de son travail au profit
de la revendication berbère 

L. G.  

2E FESTIVAL INTERNATIONAL D'ART CONTEMPORAIN D'ALGER 

Une expo à la mémoire d’Issiakhem
L e 2e Festival international d'art

contemporain d'Alger, qui se tient du
1er décembre 2010 à la fin janvier

2011, a consacré l'exposition de cette édi-
tion au plasticien de renom M'Hamed
Issiakhem, dont on commémore le 25e
anniversaire du décès.  

Cette exposition, organisée au Musée
national d'art moderne et contemporain,
comprend 114 tableaux de Issiakhem,
dont 90 % appartiennent à des collection-
neurs privés et d'autres aux différents
musées du pays (Musée des Beaux-Arts
d'Alger, musée Ahmed-Zabana d'Oran,
musée Cirta de Constantine et musée
Nasreddine-Dinet de Boussaâda). "Nous
avons essayé de présenter, à travers cette
collection d'œuvres, dont certaines sont
montrées pour la première fois, le très
riche itinéraire de M'Hamed Issiakhem,
notamment des tableaux réalisés dans les
années 50, 60, 70 et 80", a indiqué M.

Mohamed Djehiche, directeur du MAMA
et commissaire du festival, qui a précisé
qu'un ouvrage consacré à l'artiste sous le
titre "A la mémoire de... M'Hamed
Issiakhem" vient d'être publié par l'insti-
tution muséale. Cette exposition donne
un large éventail des thèmes abordés par
Issiakhem dans sa peinture, à savoir: la
mère, la femme, la vieillesse, l'enfance, le
patrimoine et, surtout, les souffrances
endurées par le peuple algérien durant l'oc-
cupation coloniale.

La plus grande partie des œuvres de
Issiakhem, qui a aussi réalisé un très
grand nombre de dessins de presse, pour
gagner sa vie, est constituée de portraits.
"Il est dans son élément dans le domaine
du portrait. Sa principale motivation en
était l'amour des gens, pour eux-mêmes,
mais il laissait aussi, avec une pointe
d'humour, que cela le faisait vivre. Ses
portraits sont des talismans et des points

de repère", écrit Malika Dorbani
Bouabdallah, historienne d'art et critique
d'art dans un livre dédié à l'artiste qui
"dans sa quête de la perception fidèle du
monde, des états de l'âme (...) recherche sa
propre vérité". "Inlassablement, les
images fantasmagoriques d'être irréels
affublés de sa propre humeur, de son
angoisse, de sa tension intérieure et de son
obsession, récidivent et défilent dans sa
vie d'artiste", ajoutera la spécialiste en
évoquant Issiakhem, qui gardera au fond
de son âme les innombrables blessures
physiques et psychologiques causées par
l'explosion d'une grenade alors qu'il avait
15 ans.  Né en 1928 à Ath-Djennad, près
d'Azzefoun (W.  Tizi-Ouzou), M'Hamed
Issiakhem s'inscrit à la Société des Beaux-
Arts d'Alger en 1947 avant d'intégrer
l'Ecole nationale des Beaux-arts, tout en
prenant des cours auprès du miniaturiste
Omar Racim. Il suivra ensuite des cours

de gravure au collège technique Estienne
de Paris, puis réalise en 1957 ses pre-
mières illustrations dans la revue
"Entretiens sur les lettres et les arts" où il
traitera de la torture qui était pratiquée à
grande échelle par les forces coloniales en
Algérie. Après un séjour à Leipzig
(Allemagne, ex-RDA) en 1959, il retour-
ne en France avant de rentrer en Algérie
dès l'indépendance. Il exposera plusieurs
fois, avec en 1969 une première rétrospec-
tive de ses œuvres et une participation en
1984 à l'exposition organisée sous le
thème "L'art et la Révolution algérienne". 

Dans une interview accordée à la pres-
se, Issiakhem précise ses positions sur
l'art en disant: "Ça m'ennuie qu'on me
classe parmi les figuratifs, comme ça
m'ennuierait de me voir classé parmi les
abstraits. Je dis, pour simplifier les
choses, que je suis expressionniste".  

A P S
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COMITÉ EXÉCUTIF DE LA FIFA : 

Mohamed Raouraoua : «C'est un défi
unique en son genre pour moi» 

Le président de la
Fédération algérienne
de football (FAF),
Mohamed Raouraoua,
a estimé hier que sa
candidature aux
élections du Comité
exécutif de la
Fédération
internationale de
football (FIFA), est un
"défi" pour lui. 

«J' ai beaucoup
réfléchi avant de
déposer ma can-
didature, ça sera

un défi unique en son genre
pour moi. C'est historique pour
l'Algérie qui sera représentée à
travers ma personne au niveau
de la plus grande instance de
football au monde. Je souhaite
que la réussite soit de mon côté
inchallah pour le bien de mon
pays," a indiqué M. Raouraoua
à la radio nationale.  Mohamed
Raouraoua a déposé officielle-

ment sa candidature mercredi
dernier. Membre du comité exé-
cutif de la Confédération africai-
ne de football (CAF) depuis
janvier 2004, le patron de la
FAF est membre dans plusieurs
commissions de la CAF et de la
FIFA.  M. Raouraoua a expli-

qué que la suspension pour cor-
ruption du Nigérian Amos
Adamu, membre du comité exé-
cutif de la FIFA, et le soutien
de la CAF, l'ont poussé pour se
porter candidat. 

"Comme tout le monde le
sait, l'Afrique du Nord est repré-

sentée au niveau du bureau exé-
cutif par l'Egyptien Hani
Abourida, mais la suspension
d'Amos Adamu, qui représentait
l'Afrique centrale, m'a incité à
participer aux élections d'autant
que j'ai reçu le soutien de l'ins-
tance africaine. Si Adamu

n'avait pas été suspendu, je
n'aurais jamais postulé", a-t-il
ajouté. 

Pour espérer figurer au sein
du bureau exécutif de la FIFA,
Mohamed Raouraoua estime
qu'il lui faudra réaliser un grand
travail. 

"Je n'ai reçu aucune garantie
pour décrocher une place au
niveau du bureau exécutif. Un
grand travail m'attend pour
recueillir le maximum de voix
lors des prochaines élections".
La CAF procèdera le 23 février
prochain à Khartoum (Soudan)
au renouvellement de 2 des 4
postes représentant l'instance
africaine au niveau du bureau
exécutif de la FIFA. 

Parmi les autres candidats en
lice pour les deux places à pour-
voir au comité exécutif de la
FIFA, figurent le Sud-Africain
Danny Jordaan, le Ghanéen
Kwesi Nyatekyi, l'ancien prési-
dent de la Fédération nigériane
de football, Ibrahima Galadima,
ainsi que l'Ivoirien Jacques
Anouma.

A P S

CAF AWARDS 2010

L'Algérie nominée pour le titre 
de la meilleure sélection africaine
L a sélection algérienne de

football a été nominée par
la Confédération africaine

(CAF), pour le titre de la
meilleure sélection africaine de
l'année 2010, rapporte l'instan-
ce dirigeante du football africain
samedi sur son site. 

La sélection algérienne, qui a
participé au Mondial-2010 en
Afrique du Sud après 24 ans
d'absence, postulera à cette dis-
tinction avec l'Egypte, cham-
pionne d'Afrique en titre, et le
Ghana, quart de finaliste lors de
la dernière Coupe du monde,
ajoute la même source. La CAF
a établi huit catégories de
récompense, à savoir le

meilleur joueur, meilleur joueur
évoluant en Afrique, meilleur
espoir,meilleurejoueuse,meille
ur club, meilleure sélection
nationale, meilleure sélection
nationale féminine et meilleur
entraîneur.  

Dans la catégorie du meilleur
joueur espoir, le milieu interna-
tional algérien du FC Sochaux
(Ligue 1 française), Ryad
Boudebouz, a été nominé par 

la CAF, en compagnie du
Ghanéen Kwadwo Asamoah
(Udinese/Italie) et Moussa
Maâzou (Bordeaux/France). 

Les cinq nominés par catégo-
rie ont été désignés par les
Commissions suivantes :

Technique, Médias et Football
en tenant compte des perfor-
mances au cours de l’année
2010 dans la période allant de
janvier à novembre 2010, préci-
se la même source.Le meilleur
joueur africain de l’année est
désigné à l’issue des votes des
sélectionneurs nationaux ou
directeurs techniques des 53
associations membres de la
CAF. Il en est de même pour le
meilleur joueur évoluant sur le
continent. 

La soirée de gala au cours de
laquelle les lauréats seront
connus et récompensés est pré-
vue le 20 décembre prochain au
Caire.

Mohamed Raouraoua, président de la FAF.

VOICI PAR AILLEURS LA LISTE DES NOMINÉS
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MADJID BOUGHERRA
«Heureux que le Qatar soit retenu

pour l'organisation du tournoi»

L e défenseur international
algérien des Glasgow
Rangers (Div 1 écossaise),

Madjid Bougherra, s'est dit
"heureux" de voir le Qatar rete-
nu par la Fédération internatio-
nale de football (FIFA) pour
l'organisation de la Coupe du
monde 2022.  «Je suis très
content et heureux de voir ce
pays organiser le plus impor-
tant rendez-vous footbalistique
au monde. C'est un honneur
pour les Arabes qui doivent être
fiers aujourd'hui de cet acquis»,
a indiqué Bougherra vendredi
soir à la chaîne qatarie Al
Jazeera Sport. Le Comité
Exécutif de la fédération inter-
nationale de football (FIFA)
composé de 22 membres, a
choisi jeudi à Zurich d'octroyer
l'organisation des Coupes du
monde 2018 et 2022 à la
Russie et au Qatar.  

Madjid Bougherra est per-
suadé des potentialités du Qatar
pour réussir l'édition 2022 du
Mondial. 

«J'ai déjà visité ce pays
lorsque je me soignais au centre
médical d'Aspetar avant le
Mondial 2010, franchement, il
dispose d'infrastructure impres-
sionnantes qui vont lui per-

mettre de réussir une belle
Coupe du monde», a-t-il ajou-
té. Enfin, le solide défenseur
des Verts, espère voir l'Algérie
prendre part au Mondial 2022,
un rendez-vous fort de sens, a-t-
il estimé. 

«Ca sera une chose mer-
veilleuse pour nous de prendre
part à ce tournoi, car c'est le
premier qui sera organisé en
terre arabe, c'est tout un sym-
bole pour l'Algérie», a-t-il
conclu. Madjid Bougherra a
déclaré forfait pour le match
amical face au Luxembourg
disputé le 17 novembre dernier
(0-0), en raison d'une blessure à
la cuisse. Il est actuellement en
période de convalescence. 

1. Meilleur joueur : 

-Didier Drogba 
-Samuel Eto’o Fils  
-Asamoah Gyan 
-Salomon Kalou 
-Seydou Keita  
La liste ci-dessus sera également
réduite à 3 joueurs, le 11 décembre
2010. 

2. Meilleur joueur évoluant 
sur le continent : 

-Alain Dioko 
-Mohamed Nagui Gedo  
-Ahmed Hassan  

3. Meilleur espoir : 
-Kwadwo Asamoah (Udinese et Ghana) 
-Ryad Boudebouz (Sochaux et Algérie) 
-Moussa Maâzou (Bordeaux et Niger) 

4. Meilleure joueuse de l’année: 

-Stella Mbachu (Nigeria) 
-Perpetua Nkwocha (Sunnana SK et
Nigeria) 
-Ebere Orji (Nigeria U-20) 

5. Meilleur Club : 

-CS Sfaxien (Tunisie) 
-FUS Rabat (Maroc) 
-TP Mazembe (RD Congo) 

6. Meilleure sélection nationale : 

-Algérie  
-Egypte 
-Ghana 

7.Meilleure sélection nationale féminine : 

-Guinée Equatoriale 
-Nigeria  
-Nigeria (U-20) 

8. Meilleur entraîneur: 

-Lamine N'Diaye (TP Mazembe) 
-Milovan Rajevac (Ancien sélection-
neur du Ghana) 
-Hassan Shehata (Egypte).   
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FOOTBALL- LIGUE 1 (10E JOURNÉE)

LES BEJAOUIS FRAPPENT FORT
Le revers enregistré
samedi passé à Blida
contre l’équipe locale a
secoué la bande à Djamel
Menad. C’est le moins que
l’on puisse dire, car après
sa large victoire face à la
surprenante formation de la
saison, en l’occurrence le
MC Saida sur le score de 4
buts à zéro, la JSM Bejaia
a encore une fois frappé
fort, vendredi, à l’occasion
de la dixième journée du
championnat national ligue
une de football, en battant,
dans son antre de l’unité
magrébine, le MC El Eulma
sur le score de cinq buts 
à deux. 

PAR MOURAD SALHI 

U ne minute ne s’était pas
écoulée que la formation
locale a trouvé le che-
min des filets de son

adversaire grâce à une belle tête
de Gasmi. A peine dix minutes
seulement du premier but, le
même joueur offre le deuxième
but à son équipe. 

Pendant la première période,
les Bejaouis n’ont laissé aucune
chance à leur adversaire afin de
revenir dans le score. Revenant
des vestiaires, la réaction était
prévisible, les visiteurs réussi-
rent à réduire la marque à la qua-
trième minute de la seconde par-
tie par Djillali Benhadj. 

Bien que les coéquipiers de
Zerdab poursuivent leur domina-
tion de bout en bout, ce sont les

Eulmis qui ajoutent un deuxième
but à dix minutes du terme. Ce
nouveau succès a permis à la
JSM Bejaia de se hisser à la troi-
sième place au classement géné-
ral avec un total de 19 points, à
un point d’écart seulement du lea-
der, l’Entente de Sétif tenu en
échec sur ses bases par le MC
Oran. Malgré ce résultat, le club
de la capitale des Hauts-Plateaux
préserve sa position du leader
qu’il partage, désormais, avec
l’ASO Chlef, avec un total de 20
points. Les Chélifiens rejoignent
les Sétifiens à la première place
grâce à leur belle prestation « at-
home» face à l’équipe du CABB
Arreridj qui voyage très mal cette
saison et qui n’arrive toujours
pas à retrouver ses repères en

championnat sous ses nouvelles
couleurs du professionnalisme,
elle qui occupe la place peu relui-
sante de lanterne rouge. 

Le MCS qui restait sur quatre
matches sans victoire et surtout
sur une lourde défaite face à la
JSM Bejaia lors du match retard,
a  renoué avec la victoire en s’im-
posant par la plus petite des
marges d’un but à zéro contre la
JS Kabylie. 

Avec ce succès, le cinquième
de la saison, les hommes de
Rouabah regagnent la  quatrième
place avec un total de 18 points,
et comptent un point d'avance sur
le CRB qui est revenu bredouille
de son déplacement à Annaba, où
il s’est incliné devant la forma-
tion locale sur le score d’un but à

zéro. 
De son côté, la JS Kabylie a

montré ses limites à l’extérieur
en concédant sa deuxième défaite
de suite, après celle essuyée face
à l’USM Harrach. Avec ce résul-
tat, les poulains de l’entraîneur
suisse Alain Geiger reviennent à
la septième place avec 15 points.
D’ici là, les Kabyles auront
presque une quinzaine de jours
pour se refaire une santé et prépa-
rer la suite de la compétition qui
s’annonce d’ores et déjà très diffi-
cile pour eux, car leur prochain
adversaire, l’ES Sétif sera absent
lors de la prochaine journée en
raison de sa participation à la
finale de l’UNAF. 

L’unique belle performance à
l'extérieur de cette journée a été

l’œuvre du MC Alger qui est allé
battre le WA Tlemcen dans son
fief sur le score de deux buts à
un. Rien ne va plus pour ce club
de Tlemcen depuis le départ d’une
grande majorité de son effectif, et
l’arrivée de Amrani n’a pas pro-
voqué le déclic escompté. 

Les Usmistes d’Alger et d’El
Harrach ont bel et bien profité de
la venue respectivement de l’AS
Khroub et l’USM Blida qui sont
actuellement en difficulté pour
engranger encore les trois points
de la victoire qui leur permettent
de s’approcher davantage du
podium.   

M .  S .

RÉSULTATS ET
CLASSEMENT

USM Alger- AS Khroub 1-0 
WA Tlemcen- MC Alger  1-2   
USM El Harrach- USM Blida 2-0   
MC Saida- JS Kabylie   1-0 
USM Annaba- CR Belouizdad 1-0  
JSM Béjaia- MC El-Eulma   5-2    
ASO Chlef- CAB Bou Arréridj 1-0    
ES Sétif- MC Oran   0-0 

Classement Pts    J 
1 . ES Sétif            20      9 
- . ASO Chlef        20      10 
3 . JSM Béjaia       19      10 
4 . MC Saida         18      10 
5 . CR Belouizdad  17      10  
6 . USM Harrach   16      10 
7 . JS Kabylie       15      10 
-  .USM Alger        15      10 
-  .  MC Oran         15      10 
10. MC El-Eulma    13      10 
11. USM Annaba   12      10 
12. MC Alger         11       9 
13. WA Tlemcen    8        10 
- .  AS Khroub       8        10  
15. USM Blida       7        10 
16. CABB Arreridj 4        10

D jamel Menad, l’entraîneur de la
JSM Bejaia malgré qui n’ait pas
été vraiment satisfait de la sec-

onde mi-temps livrée par ses poulains
face au MC El Eulma vendredi passé
au stade de l’Unité Magrébine, en
match comptant pour la sixième
journée du championnat national ligue
1 de football, s’est dit très satisfait du
rendement des joueurs. « C’est incon-
cevable, jouer trois matchs en une
semaine seulement ce n’est pas du tout
une chose aisée. J’estime que mes
joueurs ont fait preuve d’un grand
sérieux sur le terrain notamment lors
de la première période, pendant laquelle
cinq buts ont été inscrits sans encaiss-
er aucun, ce qui n’était pas évident
après le match que nous avons joué
mardi. Dans l’ensemble, mon équipe a
fait l’un de ses meilleurs matchs de la
saison » nous a-t-il déclaré. 

En répondant à notre question de
savoir si c’est vraiment la dernière
défaite face à l’USM Blida qui a motivé
son effectif pour reprendre les choses
en main, Djamel Menad confirme qu’il
y a des défaites qui remettent les choses
en cause.

«Ce n’est pas l’USM Blida qui a
battu la JSM Bejaia, c’est l’arbitre qui

était généraux avec elle, en accordant
un penalty qui ne devait pas avoir
lieu en réalité. Et puis contre cette
formation blidéenne, mes joueurs
avaient un excès de confiance en
eux». Ce qui compte maintenant,
selon cet entraîneur,  « c’est de ne
pas laisser filer facilement les
points à domicile ». Il y a lieu de
rappeler que la JSM Bejaia ne sera
pas concernée par la prochaine
journée car son adversaire du jour, le
MC Alger, participera à la finale de la
coupe de l’UNAF. Et pas moins de
neuf joueurs rejoignent les dif-
férentes équipes nationales qui se
préparent aux échéances interna-
tionales. Est-ce que cela perturbera
l’équipe dans sa préparation pour la
suite de la compétition ? Djamel
Menad indique
qu’il travaillera
avec le reste de
l’effectif. 

M . S .

L’attaque de la JSM Bejaia crache le feu.

COMPÉTITIONS INTER-CLUB
L’Algérie à la 6e place
L'Algérie, avec 27 points, occupe la
sixième place au classement établi par
la Confédération africaine de football
(CAF) suivant les performances des
clubs en Ligue des champions et en
Coupe de la Confédération au cours des
cinq dernières années, ne tenant pas en
compte l'année en cours. Les 12 pays
totalisant le plus grand nombre de
points sont autorisés  à engager deux
clubs dans chacune des compétitions
de la CAF. Pour l'année 2011, l'Algérie
sera représentée par le MC Alger et l'ES
Setif en Ligue des champions et la JS
Kabylie et le CA Batna en coupe de la
Confédération. Les trois premières
places au classement sont occupées
dans l'ordre par la Tunisie (96 pts),
l'Egypte (87 pts) et le Nigeria (75 pts). 

Classement  des 12 premiers: 
1. Tunisie 96 points  
2.  Egypte      87  
3.  Nigeria     75  
4.  Soudan   54  
5.  RD Congo 46  
6.  Algérie      27  
7.  Maroc       20  
8.  Mali          20  
9.  Cameroun  19  
10. Côte d’Ivoire 18  
11. Angola        18  
12. Zimbabwe 17 pts
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DJAMEL MENAD ENTRAÎNEUR DE LA JSM BEJAIA

«C’est notre meilleur match de la saison»
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La sciatique (ou
douleurs sciatiques)
est une affection en
général douloureuse
qui irradie le long du
trajet du nerf
sciatique (et parfois
au niveau de ses
racines).

PAR SORAYA HAKIM

Le nerf sciatique 
Le nerf sciatique, sans ren-

trer dans trop de détails anato-
miques, est un nerf qui naît au
niveau de la moelle épinière et
qui descend verticalement sur la
face postérieure de la cuisse
puis se divise en deux jusqu'en
bas de la jambe.

Causes
En général, la sciatique est

causée par des lésions de la
colonne vértebrale. Il faut
savoir que la colonne vértebra-
le se compose de plusieurs ver-
tèbres séparées par des disques.
Parfois, ces disques interverté-
braux deviennent "usés" et pro-
voquent la compression d'un
nerf (ce qui engendre de la dou-
leur) par exemple provoqué par
un mouvement inhabituel.
L'hernie discale est la cause
principale des sciatiques. Dans
certains cas, la sciatique peut
être provoquée par de l'arthrose,
une luxation de la hanche, une
tumeur, une fracture du petit
bassin, etc.

Symptômes
Au début, la sciatique pro-

voque en général des douleurs
lombaires aiguës ou chro-
niques. Ces douleurs touchent
ensuite la jambe et peuvent
même irradier jusqu'en bas de la

jambe. Dans certains cas, la
douleur peut se manifester de la
fesse au pied, notamment si
deux racines nerveuses sont
touchées. La douleur de la scia-
tique peut être très forte et
empêcher le malade de dormir.
La douleur peut être amplifiée
par la toux ou lorsque le mala-
de se tient debout. Relevons
aussi la sciatique paralysante,
dans ce cas, on observe une
paralysie de la flexion dorsale
du pied.

Diagnostic
En général, le médecin

posera plusieurs questions sur
les douleurs (point le plus
important) et fera un examen
clinique. Dans certains cas plus
rares, il pourra faire des exa-
mens plus détaillés comme une
radiographie, un scanner voire
un IRM pour identifier exacte-
ment où se trouve la lésion.

Traitement
Le médecin devra rechercher

la cause de la sciatique, si par

exemple l'origine est une her-
nie discale, le médecin devra
soigner cette pathologie.  En
général, le médecin conseille le
repos au lit surtout si la dou-
leur est très forte. Cela dit,
pour soigner les douleurs de la
sciatique, le médecin peut pres-
crire des antalgiques, des AINS
(ibuprofène, etc) ou encore des
myorelaxants (relaxants mus-
culaires) ou dans certains cas
des infiltrations. Dans les deux
tiers des cas, une sciatique gué-
rit spontanément dans les 8
premières semaines. Il faut
relever que lorsqu'il y a une
sciatique paralysante, le traite-
ment est chirurgical.

Bon conseils
La chaleur peut aider en cas

de sciatique. Vous pouvez, par
exemple, appliquer des enve-
loppements chauds ou prendre
un bain chaud.

Vous pouvez faire des
séances chez un kinésithérapeu-
te pour améliorer le problème
de sciatique (fonctionne seule-

ment dans certains cas, parlez-
en à votre médecin)

Prévention
-Faites du sport comme de

la natation.
- Portez des objets en vous

tenant droit et pliez toujours
les genoux lorsque vous soule-
vez une charge.

- Essayez de changer sou-
vent de position lorsque vous
effectuez un travail ou une
tâche par exemple au bureau. 

- Maintenir toujours la
même position n'est pas bon
pour le dos. Il est également
conseillé de se lever régulière-
ment.

- Dormez sur un bon mate-
las et un bon sommier (dur de
préférence).

- Portez des chaussures qui
vous permettent de vous sentir
à l'aise. Les chaussures doivent
également bien tenir les pieds.

- Evitez de devenir trop
obèse ou en surpoids (c'est
mauvais pour votre dos).

S. H. Source Doctissimo

SCIATIQUE

Une lésion de la colonne vertébrale
ANÉMIE

Comment
faire le plein

de fer
Pas assez de fer dans notre organisme
et nous voilà anémiée. Cet oligo-élé-
ment permet, en effet, aux globules
rouges de transporter l'oxygène néces-
saire à nos cellules. Mais savez-vous
vraiment dans quels aliments il se trou-
ve ? Faux, Popeye aurait pu être traité
de menteur ! 100 grammes d'épinards
ne contiennent environ que 3 mg de fer,
ce qui est très peu. Pour la petite histoi-
re : en 1890, un chercheur américain fait
l'autopsie d'une feuille d'épinard. En
recopiant les résultats, sa secrétaire
commet une erreur de virgule. Et au
lieu d'inscrire 3mg, elle note 30 mg. Vrai
: il existe 2 sortes de fer : l'un dit hémi-
nique, c'est-à-dire mieux absorbé par
l'organisme ; l'autre dit non-héminique,
beaucoup moins bien assimilé par
notre corps. Le fer héminique est conte-
nu dans les aliments d'origine animale
comme le boudin, le foie, les abats, le
poisson... Il est donc important d'en
manger. Les végétaux, quant à eux,
contiennent du fer non-héminique. Vrai
: Les oranges contiennent de la vitami-
ne C qui favorise l'absorption du fer par
l'organisme. De la même façon,
consommer des fruits et légumes au
cours des repas augmente fortement
l'assimilation du fer contenu dans les
autres aliments. Faux : Nos besoins
sont différents selon l'âge, le sexe et les
périodes de la vie d'une personne.
L'apport journalier recommandé pour
un homme est de 9 mg. Pour une
femme, il est de 16 mg. Mais si cette
dernière est enceinte, elle a besoin de
plus de fer, soit 30 mg (au troisième tri-
mestre). Pour un enfant âgé de 1 à 9
ans, l'apport quotidien est de 7 ou 8 mg.
Faux : Les femmes en ont environ 2,5
grammes tandis que les hommes en
possèdent 4 grammes. Cependant, il
reste un oligo-élément essentiel au bon
fonctionnement de l'organisme. Tous
les jours, le corps élimine une petite
quantité de fer à travers les cellules
mortes, la desquamation, les selles et
les urines. C'est la raison pour laquelle
il faut subvenir quotidiennement à nos
besoins en fer.

BIBERONS

Pour ou contre la stérilisation ?
R ien ne sert de stériliser, si ce n’est

pas nettoyé. Cette nouvelle devise
devrait être respectée par tous les

parents soucieux de préserver des condi-
tions d’hygiène optimales pour leur
enfant. Faut-il stériliser les biberons,
quelles sont les différentes méthodes et jus-
qu’à quel âge est-ce utile ? 

Vous voilà de retour à la maison et les
biberons traînent déjà un peu partout…
Stop ! Après chaque repas, nettoyez-les
rapidement pour éviter que des germes ne
s’y développent. Du liquide vaisselle, de
l’eau chaude, un goupillon sont des usten-
siles indispensables. N’oubliez pas qu’au
cours des premiers mois, le système diges-
tif de votre enfant est particulièrement fra-
gile et sensible aux agressions extérieures
et que les microbes se développent rapide-
ment sur du matériel sale. De même, ne
donnez jamais à votre bébé un biberon déjà
entamé, même si vous l’avez mis au réfri-
gérateur.

Faut-il stériliser ?
Si les pédiatres s’accordent générale-

ment pour recommander la stérilisation par
précaution, il est inutile de la poursuivre
au-delà du 4ème mois de l’enfant. C’est

l’âge auquel il commence à se mettre sur le
ventre et porter à la bouche tout ce qui se
trouve à portée de main. Certains parents
jugent cette tâche fastidieuse et rébarbati-
ve, et arrêtent plus tôt ce qu’ils considèrent
comme une corvée. Ils font remarquer que
toutes les précautions prises sont super-
flues compte tenu des nombreuses autres
"agressions" que l’on rencontre dans une
maison, et auxquelles on ne prête pas
attention. Il est vrai que la stérilisation
aura été vaine si vous saisissez les bibe-
rons à pleine main, sans vous les être
lavées précédemment, ou s’ils sont entre-
posés dans un endroit qui n’est pas impec-
cable. Si vous choisissez de suivre les
conseils de votre pédiatre, pensez alors à
utiliser des pinces pour les sortir de l’eau et
rangez les biberons dans un casier prévu à
cet effet.

D’abord le lavage !
Les parents imaginent souvent qu’il suf-

fit de rincer à l’eau chaude les biberons qui
viennent d’être utilisés pour qu’ils retrou-
vent leur pureté originelle, puis de les
mettre directement dans un stérilisateur. Il
n’en est rien : les résidus de lait, même
légers, qui restent accrochés aux parois, ou

collés au fond du biberon et de la tétine,
forment un véritable bain de culture de
germes. Il est donc nécessaire de laver
minutieusement les biberons ainsi que le
capuchon et la tétine, que l’on aura désoli-
darisée de sa bague de maintien. Il faut
ensuite bien les rincer, avant de les stérili-
ser. Plusieurs possibilités s’offrent aux
parents, selon que l’on privilégie les
méthodes à chaud ou à froid, par ébullition
ou à la vapeur.

Ebouillantez les bactéries
"A l’ancienne". Pas besoin d’investir

dans du matériel de puériculture. Une cocot-
te-minute ou une casserole fera l’affaire. Il
suffit de plonger les biberons dans de l’eau
portée à ébullition pendant 20 minutes.
Pensez à remplir d’eau les biberons, d’une
part pour qu’ils ne flottent pas, d’autre part
pour en débarrasser l’intérieur des impure-
tés. Il est recommandé de ne plonger les
tétines que pendant les 10 dernières
minutes au risque sinon de les déformer.
Attention à ne pas oublier votre casserole
sur le feu. De nombreuses mamans ont
retrouvé les bagues de biberons fondues au
fond de leur cocotte minute… Si tout cela
vous paraît compliqué, les industriels pro-

posent des stérilisateurs électriques. Ils
peuvent recevoir 8 biberons à la fois et le
tout s’arrête automatiquement au bout d’un
petit quart-d’heure. Mais la solution la plus
simple et la plus rapide est sans conteste
l’utilisation du micro-ondes. L’outil se pré-
sente sous la forme d’un plat pour recueillir
l’eau, surmonté d’une cloche. Il suffit de 10
minutes pour que la vapeur, obtenue par
conversion thermique de l’eau, stérilise les
biberons. 

La stérilisation à froid
Si vous craignez de vous ébouillanter ou

que vous êtes en vacances, préférez la stéri-
lisation à froid. L’utilisation de comprimés
de désinfectant à base d’hypochlorite de
soude, autrement dit d’eau de Javel, est la
formule la plus pratique en déplacement.
Une trentaine de minutes sont nécessaires,
mais la solution présente l’avantage de
rester active 24 heures. Les biberons peu-
vent donc rester immergés jusqu’à leur uti-
lisation, ce qui limite ainsi toute infection
après la stérilisation. Il peut arriver qu’une
faible odeur de chlore demeure. Elle est
sans danger pour l’enfant, mais il est tout
de même plus agréable de rincer le biberon
avant de l’utiliser.  S.  H.
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SOIGNER UN RHUME

LES REMÈDES NATURELS

Eviter de surchauffer la
chambre à coucher :
Cela est contreproductif ! En
effet, un air chaud assèche les
muqueuses, les rendant plus
vulnérables et rendant de plus
la respiration plus difficile.

Le repos : 
Se reposer tranquillement à la
maison et ne pas forcer per-
met, en effet, de soutenir le
système immunitaire dans sa
lutte contre l'agent infectieux.
Rester au chaud, tout simple-
ment pour ne pas attraper
froid.

Une solution saline
pour le nez :
Des gouttes de solution saline
dans le nez peuvent, quant à
elles, dégager le nez. Pour
faciliter l'action de la solution
saline, il est conseillé de se
coucher sur le dos et de pen-
cher la tête en arrière. Afin de
ne pas contaminer le compte
goutte, évitez qu'il ne rentre en

contact avec les narines. Des
inhalations, à base d'eucalyp-
tus, notamment, sont très effi-
caces, à tout point de vue,
elles décongestionnent, parfu-
ment et réchauffent. 

Consommer des
liquides :
Veiller à consommer suffisam-
ment de liquides dans la jour-
née. Eau, thé, soupes, tout est
bon pour hydrater l'organisme.  
Faites le plein de fruits et
légumes, notamment ceux
riches en vitamine C (citrons,
oranges, poivrons, pample-
mousses, etc.) 
La tisane évidemment. C'est la
star de l'hiver ; elle est douce à
boire et délicieuse à respirer.
Et surtout, elle nous aide à
mieux supporter les désagré-
ments du rhume. 

Remarque :
N'hésitez pas à demander
conseil à votre pharmacien
pour savoir quel remède natu- rel est le plus adapté à vos maux.

P our l’entretien de votre
intérieur, vous recher-
chez des produits effi-

caces, qui n’attaquent ni l’en-
vironnement, ni vos mains,
ni votre portefeuille ? Avec

quelques ingrédients basiques
et naturels, votre cocon brille-
ra comme un sou neuf.

Vinaigre blanc :
Désinfectant, désodorisant,

nettoyant, détartrant, il est un
élément indispensable du net-
toyage. Et surtout, non
toxique. On peut l’utiliser
soit pur, soit dilué dans de
l’eau (prévoyez alors un petit
vaporisateur). Pour les vitres
par exemple, mélangez 4 dl de
vinaigre blanc. Vaporisez et
faites briller avec du papier
journal froissé en boule. Le
fini est impeccable ! Le
vinaigre blanc est aussi un
bon dégraissant. Pour net-
toyer le fond des cocottes
notamment, versez 2 cm de
vinaigre blanc et portez à
ébullition.

Citron :
Pour faire briller l’acier, l’in-
ox, l’argenterie, c’est un
ingrédient très utile.
Remplissez une bassine avec

1 volume de citron pressé
pour 5 volumes d’eau.
Laissez tremper la vaisselle
quelques minutes, rincez à
l’eau chaude, essuyez avec un
torchon propre et sec.
Bicarbonate de soude
Pour désincruster la saleté
d’une poêle ou d’une grille de
four (ou de barbecue), déposez
du bicarbonate sur les surfaces
sales et laissez tremper pen-
dant 15 mn dans de l’eau
chaude.
Il sert aussi à absorber les
mauvaises odeurs. Pour l’en-
tretien du réfrigérateur, il n’y
a pas mieux. Mélangez dans
un bol 2 c. à soupe de bicar-
bonate, un demi-citron pressé,
3 gouttes d’huile essentielle
de citron. Mélangez dans un
demi-bol d’eau chaude.
Utilisez avec une lavette.

Quiches aux

Champignons
Ingrédients :
1 pâte brisée
250 g de crème fraîche
3 œufs
2 c. à soupe de farine
150 g de fromage  râpé
1 boîte de champignons 
1 pincée de noix de muscade en poudre
Sel, poivre
Préparation : 
Faire revenir les champignons dans une
poêle avec le beurre.
Etaler la pâte à 3 mm d’épaisseur, cou-
per des disques ronds de 12 cm de dia-
mètre. Les déposer sur des petits moules
à tarte beurrés, les piquer légèrement,
faire cuire 10 min à blanc. Les battre  en
omelette, ajouter la crème fraîche et la
farine, la muscade, sel, poivre, bien
mélanger. Mettre la préparation dans une
casserole et laisser cuire sur feu doux
jusqu'à ce qu'elle soit épaisse. Répartir
les champignons dans les fonds de tarte,
verser dessus la préparation préparée,
saupoudrer de fromage  râpé. Cuire dans
un four préalablement chauffé à 200°
pendant 20 à 30 min.

Gâteau au miel et confiture

Ingrédients :
4 jaunes d'œufs
1 verre à thé de miel
1 verre à thé de beurre fondu
1 verre à thé de sucre glace
2 c. à café de bicarbonate de soude
La farine selon le mélange
Garniture  :
Amandes émondées, frites et concassées
Confiture d'abricot
Préparation :
Mettre dans une casserole à fond épais le
miel, le beurre fondu, le sucre, bicarbo-
nate de soude, bien mélanger, poser la
casserole au bain-marie et remuer énergi-
quement la préparation jusqu'à ce que le
mélange double de volume, retirer la
casserole du feu et laisser tiédir ensuite,
ajouter les jaunes d'œufs et bien mélan-
ger, ajouter la farine  peu à peu et pétrir
jusqu'à l'obtention d'une pâte souple et
lisse. Couper la pâte en deux boules
égales. Etaler chaque boule en rectangle.
Déposer le premier rectangle dans un
moule beurré, couvrir la surface avec
une couche de confiture, déposer l'autre
rectangle sur la première recouverte de
confiture, dessiner des carrés jusqu'au
fond de moule à l'aide d'un couteau.
Cuire dans un four moyennement chaud
jusqu'à ce que la surface commence à être
dorée. Badigeonner  la surface du gâteau
avec la confiture et garnir avec les
amandes concassées. Couper le gâteau
en carrés et servir.

A S T U C E S
Eliminer l’odeur des
plats en plastique

Nettoyer un thermos…

Pour nettoyer l'intérieur d'un
thermos, insérez un papier
essuie-tout, versez un peu
d'eau, remettez  le bouchon en
place et secouez.

Pour nettoyer les plats en plas-
tique qui conservent toujours
l'odeur de la nourriture malgré
les nettoyages, retirer le cou-
vercle puis  mettez-les  au réfri-
gérateur pendant une demi-
heure.

… l’argenterie

Enveloppez vos outils en
argenterie dans du papier alumi-
nium et  trempez-les  dans une
casserole remplie d'eau et de
gros sel. Faites bouillir 5
minutes.

Faites bouillir un morceau de
citron avec de l'eau dans le
micro-ondes jusqu'à ce que de la
buée se forme sur les parois. Il
se nettoiera très facilement.

Entretien du 
micro-ondes

HYGIENE MAISON
Ingrédients naturels pour un nettoyage facile

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

Dès l'apparition des premiers symptômes,
l'application de quelques recommandations
simples permet de juguler l'évolution du
rhume et de prévenir l'apparition de certains
symptômes. 
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Mots Croisés N°400

SUDOKU

Horizontalement :
1. Préambule
2. Fis des rides. Apogée
3. Croqueuse de pommes. Exécuté par une personne seule (pl.). Architecte américain
d'origine chinoise (1917-)
4. Ferrure en forme de T.  Auréole. Note
5. Époques. Accumuler
6. Vienne au monde. Aciérie
7. Concierges. Docteur
8. Compositeur français (1890-1962). Cuir
9. Homme politique italien (1874-1961). Nui
10. États-Unis. Volcan actif de l'Antarctique
11. Fiefs. Poisson
12. Plante très toxique. Nuée

Verticalement :
1. Guindée
2. Attachera. Pigeon sauvage
3. Ville du Nigeria. Ville d'Allemagne
4. Ici. Garantit. Se dit entre ami
5. Natif. Mises
6. Lisières d'un bois. Serrée
7. Mahomet. Tronçonner
8. A causé un dommage à. Empester. Danone
9. Américium. Dépravé
10. Discourtois. Interrompit
11. Allée. Signature. Argent
12. Partir.  Allure

N°400

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°399 SUDOKU N°399 PYRAMIDE N°399

PYRAMIDE N°400

LE
CLE
CIEL

CELUI
ECUEIL

RECUEIL
CISELEUR

SECULAIRE
ECLAIREUSE

ESCALIETEUR
STERCULI-

ACEE



Présentateur : Mélissa Theuriau. 
Grâce aux tests génétiques et à l'ADN, certains secrets de

famille peuvent éclater au grand jour. Les tests de paternité
ont changé la donne et rétablissent la vérité biologique.
Mais cette vérité est-elle toujours bonne à dire ? Victimes

d'inceste, témoins du meurtre de leur mère par leur père,
spectateurs du suicide de leurs parents…

San Francisco, années 1960. Un homme commet une série
de meurtres sur des jeunes gens. Surnommé le Zodiac, il
inonde la police de messages codés. L'inspecteur David

Toschi et son partenaire, William Armstrong, partent sur
ses traces. Cet assassin hors du commun est également tra-
qué par Robert Graysmith, dessinateur de presse, ainsi que

par Paul Avery …

Deux familles qui ne se connaissent pas et que tout oppose
vont partager un dîner. Elles ont décidé, à tour de rôle, d'ou-
vrir leur maison pour partager un repas et leur façon de vivre
bien particulière (leurs us et coutumes, leurs habitudes, leurs

valeurs et surtout leurs goûts en matière de cuisine !).
Comment vont se dérouler ces repas ? Nos deux familles

vont-elles s'accepter ? Vont-elles réussir à dépasser leurs a
priori ? La cuisine adoucit-elle les mœurs ? Réponse dans

«Repas de familles» !

06:00 Tabaluga : Valtor 
06:30 Tfou
10:15 Météo 
10:20 Automoto
11:00 Téléfoot
11:55 Météo 
12:00 Les 12 Coups de Midi !
13:00 Journal
13:25 Du côté de chez vous
13:30 Météo 
13:35 Walker, Texas Ranger
14:25 Monk
15:20 Monk
16:10 Human Target
17:00 Les Experts
17:55 Abus de confiance
18:45 Sept à huit
19:50 A la rencontre de 
19:51 Là où je t'emmènerai
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Du côté de chez vous
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06:10 Ben et Thomas
06:30 Ben et Thomas : L'expo
07:00 Thé ou café
08:05 Rencontres à XV
08:30 Sagesses bouddhistes
08:45 Islam
09:15 Judaïca
09:30 Orthodoxie
10:00 Présence protestante
10:15 Kaïros
10:30 Le Jour du Seigneur
10:45 Messe
11:30 Le jour du Seigneur
12:05 Tout le monde veut prendre
sa place
12:55 Les héros de la biodiversité 
13:00 Journal
13:20 13h15, le dimanche
14:05 Météo 
14:15 Vivement dimanche
16:25 Grandeurs nature
17:25 Les étoiles du sport 
17:30 Stade 2
18:45 Point route
18:50 Vivement dimanche prochain
19:55 L'agenda du week-end 
20:00 Journal
20:30 Emission de solutions 
20:32 Météo 
20:35 Zodiac 
23:10 Les héros de la biodiversité 
23:15 Faites entrer l'accusé
00:40 Journal de la nuit 
00:50 Météo 
00:55 Histoires courtes

06:00 Euronews 
06:35 Ludo
07:40 Bunny Tonic
09:45 Ludo
10:55 C'est pas sorcier
11:20 Expression directe
11:30 Météo 
11:35 La vie d'ici
11:59 Le 12/13 
12:00 Edition régionale et locale 
12:25 Journal national 
12:50 Nous nous sommes tant
aimés
12:51 Coupe Davis : Serbie/France
13:25 Inspecteur Barnaby
13:26 Coupe Davis : Serbie/France
15:00 En course sur France 3
15:20 Keno 
15:25 30 millions d'amis
15:26 Coupe Davis : Serbie/France
16:20 Chabada
16:21 Coupe Davis : Serbie/France
17:20 Des chiffres et des lettres
17:21 Coupe Davis : Serbie/France
17:55 Questions pour un super
champion
18:45 Les étoiles du sport 
18:50 19/20 Edition nationale 
18:53 Edition régionale et locale 
19:00 Journal régional 
19:30 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:05 Les héros de la biodiversité 
20:10 Repas de familles
20:35 Un village français
21:25 Un village français
22:10 Un village français... Ils y
étaient
22:15 Une histoire épique 
22:18 Météo 
22:20 Soir 3 

06:40 Téléachat
09:40 U Dance
10:15 Disney Break
10:16 Les sorciers de Waverly
Place
10:35 Les sorciers de Waverly Place
11:00 Les sorciers de Waverly Place
11:30 Les sorciers de Waverly Place
12:05 American Dad 
12:30 American Dad 
12:55 American Dad 
13:25 Stargate Atlantis
14:10 Merlin
15:00 Merlin
15:50 Merlin
16:45 Stars et magie
18:20 Commissaire Moulin
20:00 Kilomètre 12
20:35 Greystoke, la légende de
Tarzan 
23:00 Le seigneur du monde perdu
00:30 Tellement vrai
02:10 Poker

19:00 Arte Journal
19:15 Wilhem Friedmann Bach :
Cantates
20:00 Karambolage
20:10 Le Caravage et la mort
20:39 Thema : Passion cinéma
20:40 La baie des anges 
22:00 Gala du prix du cinéma euro-
péen 2009
23:30 Pain, tulipes et comédie 
01:25 Les béquilles du lama Yapo
02:25 La femme du lac 
03:00 Le voyage du ballon rouge 

06:00 M6 Music 
07:00 Absolument stars
09:30 M6 Kid
11:50 Sport 6
11:55 Turbo
13:15 Météo 
13:20 Un dîner presque parfait 
17:20 66 minutes
18:45 D&CO
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 E=M6
20:30 Sport 6
20:45 Zone interdite
22:45 Enquête exclusive
00:15 100 % foot
01:30 Météo 
01:35 M6 Music 

06:00 Gym direct
07:00 Télé achat 
09:00 Déco 8
09:30 48h brico
09:45 Les dessous de table de
François Simon
10:00 A vos fourchettes
11:00 A vos recettes
11:30 Les animaux de la 8
12:00 Les animaux de la 8
12:40 Les constructeurs de l'extrême 
13:30 Les constructeurs de l'extrême 
14:30 Les constructeurs de l'extrême
15:30 L'amour au menu
17:10 Drôles de vidéos
17:50 La minute de vérité
18:40 La minute de vérité
19:40 La minute de vérité
20:40 Le chat 
22:20 La fille sur le pont 
00:00 Direct poker
01:10 Les constructeurs de l'extrême
02:00 Les constructeurs de l'extrême 
03:00 Le Palma Show
03:30 Voyage au bout de la nuit

09h30 : El badra II
10h10 : Derrière les chiffres
10h35 : El fata el choudja'e
11h00 : Avis religieux
12h00 : Journal en français
+météo
12h20 : Louiza Fernanda
13h35 : bBeyt djedi I
14h25 : Rahalat bahria
15h00 : Le retour
16h30 : Abtal Nindja
16h50 : El djaouel
17h30 : Moutaât el maida
18h00 : Journal en amazigh
18h20 : El badra II
19h00 : Journal en français
+météo
19h30 : Test drive n°132
20h00 : Journal en arabe
20h45 : Nass m'lah city II ''classe
spéciale''
21h00 : Canal foot
22h00 : Culture club
23h00 : Mohamed Mahboub
00h00 : Journal en arabe

Zone interdite Zodiac Repas de familles

20:35 Les prénoms en musique
20:38 Courses et paris du jour
20:40 Météo 
20:45 Le coeur des hommes 
22:45 Les Experts
23:35 Les Experts
00:20 Les Experts
01:10 L'actualité du cinéma
01:15 Le club de l'économie
01:50 Le blog politique
02:05 Reportages
02:40 L'hôtel de la Plage 
04:35 Très chasse, très pêche
05:00 Musique 
05:20 Reportages
05:55 Tabaluga 2

00:56 Lâcher la rampe 
01:05 Montparnasse 
02:05 Vivement dimanche prochain
03:15 13h15, le samedi
03:30 Brigade des mers
04:15 Trafic de tortues 
04:35 Stade 2
05:50 Dans quelle éta-gère
05:55 Les Z'Amours

22:21 Soir 3 Politique
22:50 Déshabillez-nous
22:51 Mais que font nos enfants la nuit ?
23:45 Tout le sport
00:00 Cinéma de minuit
00:01 A la recherche de Mr
Goodbar 
02:15 NYPD Blue
02:55 NYPD Blue
03:40 Soir 3 
04:10 Nous nous sommes tant
aimés
04:40 Les matinales 
05:10 Questions pour un super
champion
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lusieurs opérations de
réhabilitation lancées à tra-
vers les differents sites his-
toriques de la vieille ville
Agadir (Tlemcen), ont

redonné vie à cette dernière lui permet-
tant ainsi d'être fin prête pour la grande
manifestation internationale "Tlemcen,
capitale de la culture islamique prévue
2011". 
Les operations menées depuis quelques
mois, à Agadir, qui fut le premier noyau
de ce qui va devenir la ville de Tlemcen,
concernent les sites qui étaient soit dissi-
mulés au milieu des habitations, soit en
voie de disparition, a indiqué le conser-
vateur du patrimoine archéologique de la wilaya de Tlemcen. 
C’est ainsi que les travaux engagés dans le rempart du front-est qui
longe l'oued Metchkana sur une distance de plus de 200 mètres ont
permis, dans une première phase, de débarrasser le site des arbres
et de la végétation, en prévision des travaux de consolidation qui
vont permettre de préserver ce vestige datant des périodes Idrisside
et Almoravide (VIIIe et Xe siècles). 
"Il semblerait que ce rempart ait été construit sur le tracé même des
remparts romains puisque des pierres taillées de l’époque romaine
ont été retrouvées près de ce site", a souligné le même responsable
en ajoutant que cet espace, enfoui au milieu d’habitations et impéné-
trable à partir de l’extérieur, figure parmi les parcours culturels pro-
grammés pour la grande manifestation "Tlemcen, capitale de la cul-
ture islamique" et vient ainsi de bénéficier d'un accès.  
Le front nord du rempart quasiment en ruines a été, quant à lui, car-
rément repris et réhabilité, a-t-il ajouté. 
Par ailleurs, le site de Bordj Ghemiss situé au nord d’Agadir et haut
de quelque 25 mètres, également en état de dégradation et dont des
blocs entiers se sont effondrés, a été étayé. 
La mosquée d’Agadir, édifiée du temps d’Idriss El Akbar au VIIe
siècle et considérée comme étant l'une des premières mosquées du
pays, fera bientôt l’objet d’opérations de fouilles après l’expropria-
tion des terrains et habitations mitoyennes, a-t-on encore annoncé. 
Une première opération de fouilles avait permis de dégager depuis
1973 l’oratoire de la mosquée tandis que l’autre partie de l'édifice
reste enfouie sous la route principale qui mène actuellement vers le
quartier d’Agadir. 
Les futures fouilles devront déterminer les limites de cette vieille
mosquée et situer la position du minaret créé à l’époque zianide par
Yaghmoracen Ibn Ziane, a-t-on expliqué. 
Autre espace à réhabiliter, Hammam El Ghoula, site historique
mitoyen à la vieille mosquée et datant presque de la même période,
bénéficie également de travaux de mise en valeur et de réhabilita-
tion. Une salle voutée, une moitié de salle et un puits situé à côté du
Fornaq (chambre à combustion), constituent ce qui reste de ce
Hammam.  Toutes ces opérations de restauration, de réhabilitation,
de consolidation et en voie d’achèvement, "vont certainement redon-
ner une vie" à ces lieux riches en histoire, qui permettront au visiteur
de prendre connaissance de toutes ces civilisations qui se sont suc-
cédé à Agadir, ancienne appellation de la ville de Tlemcen. 
Un parcours culturel et touristique est programmé ainsi pour les visi-
teurs lors de la manifestation "Tlemcen, capitale de la culture isla-
mique 2011".  Ce circuit comprend le Bordj (nord-ouest), Sidi Yacoub
en longeant le rempart de l’extérieur pour arriver à Sidi Daoudi
(Bordj Ghemiss), le passage qu'offre la voute située à Bab Errouah
(Kassarine), puis le chemin de retour en direction de la vieille mos-
quée par Bab El Aqba .

APS

Toutes ces
opérations de
restauration, de
réhabilitation, de
consolidation et en
voie d’achèvement,
vont certainement
redonner une vie à
ces lieux riches en
histoire, qui
permettront au
visiteur de prendre
connaissance de
toutes ces
civilisations qui se
sont succédé à
Agadir, ancienne
appellation de la
ville de Tlemcen. 

La vieille ville d’Agadir réhabilitée 
pour être le noyau de la ville de Tlemcen

»

"Caravane Tour, sur les  traces 
des caravanes du désert"

C aravane Tour sera organisée du 25 au 31
décembre courant à travers les localités
de Kenadza, Kerzaz, Beni-Abbès et

Taghit, a-t-on appris hier auprès de ses organi-
sateurs. 150 participants entre artistes et invi-
tés prendront part à cette rencontre. Outre un
circuit touristique qui mènera les participants
et animateurs de la caravane à la découverte des
principaux sites historiques, archéologiques,
naturels et touristiques des villes concernées,
le programme de cette manifestation prévoit
aussi un plateau artistique animé par des célé-
brités nationales et étrangères, à l’instar de
Kateb Amazigh, l’un des maitres de la musique
Diwane, de l’artiste Choghli, originaire de
Tamanrasset, et de la troupe des musiques du

désert et targuie "Natri N’souf. Le  programme

comporte aussi des communications sur des

thématiques liées à la culture et traditions

sahariennes ainsi que des expositions.

L e secrétaire d'Etat chargé
de la communauté natio-
nale à l'étranger, M.

Halim Benatallah a rencon-
tré les membres de la com-
munauté algérienne établie
dans la ville de Sabha
(Libye), où il a écouté leurs
préoccupations et leur a
donné des directives en vue
d'engager un conseiller juri-
dique afin de défendre leurs
intérêts auprès des autorités
compétentes. Les membres
de la communauté nationale
ont exprimé leurs préoccu-
pations consistant notam-

ment en " la revendication de
la suppression des taxes
inhérentes à la résidence, des
frais de déplacement de et
vers la Libye et de scolarisa-

tion, et de jouir d'une couver-
ture sanitaire et sociale". Ils
ont également exhorté le
secrétaire d'Etat à rechercher
les mécanismes susceptibles
de leur permettre d'acquérir
un logement en Algérie et de
prendre en charge le trans-
fert des dépouilles des res-
sortissants décédés en
Libye. 

Répondant aux interven-
tions de l'assistance, M.
Benatallah s'est engagé à
transmettre les préoccupa-
tions de cette communauté
aux autorités concernées.

U n projet de loi relatif à la lutte contre la
violence conjugale définissant la vio-
lence conjugale, les dispositions de

prévention, les sanctions pénales ainsi que
celles alternatives au lieu des peines priva-
tives de liberté est en cours d’élaboration au
Maroc. Comprenant 64 articles, ce projet
vise essentiellement à "renforcer la cohésion
familiale et la protection de ses membres, en
faisant valoir les droits de tous", en prenant
en compte des amendements apportés au code
pénal. La cause première de ces actes déclarés
serait  lié à l’l’accoutumance à la drogue, à

l’alcool ou aux jeux de hasard. Le ministère
du Développement révèle que   29.503 actes
d’agression contre les femmes ont été com-
mis entre octobre 2008 et septembre 2009,
et 80%de ces violences relèvent du domaine
conjugal. De son côté, l'Observatoire maro-
cain des violences faites aux femmes
"Oyoune Nissaiya" a souligné, dans un rap-
port  présenté à cette occasion, que cette vio-
lence progressait de manière alarmante au
Maroc, mettant en exergue les failles du sys-
tème officiel de lutte contre ce mal endé-
mique.

L a Nasa a annoncé que le lancement de
Discovery initialement prévu pour la mi
décembre a été reporté au 3 février en rai-

sons de problèmes techniques 
Cependant, si aucune fenêtre de tir ne peut

être trouvée début février, le lancement de
Discovery pourrait intervenir à la fin de ce

mois, voire en avril. La Nasa avait initiale-
ment renoncé au lancement de Discovery le 5
novembre en raison d'une fuite d'hydrogène
lors du remplissage du réservoir externe. Des
craquelures avaient également été décou-
vertes sur cette pièce, entraînant d'autres
reports. 

Le vol de Discovery, d'une durée de onze
jours, sera le 39e et dernier pour cet orbiteur,
le plus vieux de la flotte américaine. Ce lan-
cement sera officiellement l'avant-dernier
vol d'une navette américaine avant que les
trois orbiteurs soient envoyés au musée en
2011. 

Le dernier vol devait être effectué par
Endeavour fin février, mais le report du lan-
cement de Discovery repousse cette mission
au mois d'avril.

La violence contre les femmes
prise en compte au Maroc

L’AIEA infiltrée par des espions 

Des problèmes techniques retardent
le lancement de Discovery

L e ministre iranien des Renseignements
vient de jeter un pavé dans la mare : des
espions figurent parmi les inspecteurs

envoyés par l’Agence internationale de
l’agence atomique pour inspecter ses installa-
tions nucléaires. Le ministre interpelle
l’agence pour donner des réponse à cette attitu-
de. Il déplore de tels agissements  en estimant
que les organisations ne remplissent pas leur
devoir. Les déclarations du ministre intervien-
nent après la mort de deux savants iraniens
ciblés par un attentat à la bombe. Les diri-

geants iraniens ont imputé ces attaques aux
services de renseignement israélien et améri-
cain, respectivement le Mossad et la CIA.  

Benatallah rencontre des membres de la
communauté algérienne établie à Sabha (Libye) 

En Australie, un homme
s'est récemment marié
avec sa meilleure amie

et sa plus fidèle compagne :
sa chienne labrador.

Les habitants de la ville
de Toowoomba en Australie
ont sûrement dû être sur-
pris de voir cette étrange
union. En effet, un jeune
homme a choisi de se
marier avec... sa chienne de
cinq ans, Honey ! L'animal a
été adopté par Joseph
Guiso depuis plusieurs
années, et est aujourd'hui
devenue sa femme. La céré-
monie s'est déroulée dans
le parc Laurel Bank en com-
pagnie de trente invités spé-
ciaux, dont la famille et les
amis proches du couple.

D'après The Chronicle, la
cérémonie était émouvante
et le couple serait aujour-
d'hui très heureux. Lors de
ses voeux, le jeune marié a
ainsi expliqué à sa bien-
aimée "Tu es ma meilleure
amie, et tu rends chacun de
mes jours meilleurs". Et
lorsque l'on demande au
jeune homme pourquoi il a
choisi ce parc pour se
marier, il explique que c'est

parce qu'il a assisté par
hasard à un mariage dans
ce parc, alors qu'il se pro-
menait avec sa chienne :
"Cela aurait pu être nous".

L'homme se dit être un
homme de religion, et sou-
haitait ne plus vivre plus

longtemps sans s'unir à
Honey. Il explique que cette
relation n'a rien de sexuel,
mais qu'il s'agit davantage
d'un "amour pur". Le couple
a choisi de s'offrir une cour-
te lune de miel dans l'un des
parcs de la ville.

Il se marie avec son chien !

Pj

«



D es théologiens ont estimé hier à
Paris que le dialogue interreligieux
pêche parfois par "élitisme excessif"

réduisant sa portée et renforçant les appré-
hensions.

Lors d’une rencontre organisée à la
Grande mosquée de Paris et sanctionnant
la 10e semaine de rencontres islamo-chré-
tiennes, Père Henri de la Hougue, directeur
adjoint de l’Institut catholique de Paris, a
indiqué que ce constat est "évident" et,
pour renverser la tendance, "il faut multi-
plier les initiatives entre les mosquées et
l’église et rendre les recommandations
accessibles à tous".

Pour lui, le fait de dialoguer suppose
"reconnaître l’autre tel qu’il est" et ce dia-
logue, sans être une fin en soi, doit
concourir au "rapprochement entre les
humains, en évacuant tout ce qui pourrait
les séparer".

Tout en condamnant la tuerie dont ont
été victimes en novembre dernier des chré-
tiens en Irak, Père Henri a estimé que cette
attitude est provoquée par un "durcisse-

ment identitaire, qui conduit au fanatis-
me", un stade qui "où l’on ne peut plus
tenir compte des valeurs humaines".

$Selon le directeur de l’Institut El
Ghazali de la Grande mosquée de Paris,
Djelloul Seddiki, "il est temps que l’imam
sorte sa propre théologie musulmane vers
une philosophie positiviste lui permettant
de s’adapter à l’environnement dans lequel
il évolue".

"Pour nous c’est le plus important :
former l’homme à l’esprit critique qui
pourrait être porteur de ce dialogue qui a
pêché trop par élitisme", a-t-il indiqué, cri-
tiquant l’église qui, selon lui, "s’est confi-
née dans discussions entre élites au détri-
ment d’un débat de fond".

M.Seddiki s’est toutefois félicité de la
convention que son institut a signée avec
l’Institut catholique de Paris, la qualifiant
de "pas de géant dans le dialogue entre
Musulmans et Chrétiens en France".

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

BALLON D'OR 2010
Les trois finalistes

connus demain 
Les trois joueurs qui ont reçu le
plus de suffrages dans la course
au FIFA Ballon d'Or 2010 seront
connus demain 6 décembre, à
l'occasion de la conférence de
presse, prévue au siège du Bi-
hebdomadaire France Football à
Paris (France).         
Vingt-trois joueurs avaient été
nominés en octobre dernier pour
remporter le Ballon d'Or 2010.
Outre les trois joueurs encore en
lice pour le FIFA Ballon d'Or,
seront aussi dévoilés trois autres
trios : ceux des entraîneurs de
l'année, des joueuses et des
entraîneurs d'équipes féminines.
Le FIFA Ballon d'Or ainsi que les
autres récompenses seront attri-
bués le lundi 10 janvier 2011, au
cours d'un gala organisé à
Zurich (Suisse), ville siège de la
FIFA. APS

ATTERRISSAGE D'URGENCE
D'UN AVION À MOSCOU
Deux morts 

Les autorités russes ont annoncé, same-
di dernier, que deux personnes avaient
trouvé et des dizaines d'autres avaient
la mort été blessées lors de l'atterrissa-
ge d'urgence d'un Tupolev-154, avec
plus de 150 personnes à bord, à l'aéro-
port de Moscou-Domodedovo. 
" Deux personnes ont trouvé la mort et
plusieurs dizaines ont été blessées lors
de l'atterrissage d'urgence d'un avion
Tupolev-154 à l'aéroport Domodedovo
", selon le comité d'enquête, cité par
l'agence de presse Interfax.  Cette
sources a ajouté que " des secours leur
sont prodigués ". " L'équipage a décidé
d'effectuer un atterrissage d'urgence,
mais l'appareil a dépassé la piste et a
été très endommagé, l'appareil s'est
cassé en deux ", a-t-on indiqué d'autre
source aéronautique citée par l'agence
de presse Itar-Tass. 155 personnes se
trouvaient à bord de l'avion, a indiqué
un porte-parole de l'Agence fédérale à
l'aviation, dans une déclaration à des
médias.  Interfax a rapporté que plus
d'une vingtaine de véhicules de secours
médical étaient en route de Moscou
vers l'aéroport situé au sud de la ville.
Le Tupolev-154, d'une capacité de 128 à
180 passagers, avait décollé d'un autre
aéroport moscovite, Vnoukovo (Sud-
Ouest), à destination de Makhatchkala
(Daguestan, Caucase russe) lorsque ses
trois réacteurs sont tombés en panne, a
précisé Interfax. À signaler que le
Tupolev, un appareil de conception
soviétique, appartenait à une compa-
gnie aérienne du Daguestan.

SALON DJURDJURA DU LIVRE

Rachid Mimouni à l’honneur
Le romancier Rachid Mimouni
reviendra sur le devant de la
scène littéraire le temps du
salon du livre, qui ouvrira ses
portes à Tizi-Ouzou, demain
lundi,  pour se clôturer le 11
de ce mois. Il s’agit de la
troisième édition du salon
Djurdjura du livre, qu’organise
la direction de la culture de la
wilaya de Tizi-Ouzou, en
collaboration avec le comité
des activités culturelles et
artistiques de la wilaya ainsi
que du festival “Lire en fête”.
PAR LOUNES BOUGAC

L e choix de Rachid Mimouni est méri-
toire et c’est la première fois qu’on
parlera de cet écrivain à Tizi-Ouzou.

Plusieurs manifestations culturelles, des
colloques et des journées d’études, ont eu
pour thèmes centraux les œuvres de nom-
breux auteurs, dont Mohamed Dib, Kateb
Yacine, Mouloud Feraoun et Mouloud
Mammeri, mais c’est la première fois que
des conférences et des témoignages seront
consacrés à Rachid Mimouni dans la ville
de Tizi-Ouzou.

L’initiative est donc louable d’autant
plus que des membres de sa famille ont été
invités pour apporter des témoignages
vivants et authentiques sur le parcours de
Mimouni pour devenir l’un des principaux
piliers de la littérature algérienne contem-
poraine. Parmi les personnalités qui parti-
ciperont à ce salon du livre, on peut citer
Djilali Khellas qui est à la fois romancier

et traducteur, Zoubida Djennas, du minis-
tère de la Culture, Mustapha Madi des édi-
tions Casbah, Youcef Merahi du Haut-
Commissariat à l’amazighité, Mohamed
Bensalah de l’université d’Oran et Hanane
El Bachir de l’université de Sidi Bel-
Abbès. 

Le salon du livre de Tizi-Ouzou
accueillera aussi plusieurs auteurs qui
viendront dédicacer leurs ouvrages. Des
journées thématiques sont prévues ;
comme celle inhérente à la problématique
de l’adaptation des romans à l’écran ainsi
que de la relation auteur, libraire et éditeur.
Des films, tirés de romans, des pièces
théâtrales et des expositions agrémente-
ront ce salon du livre Djurdjura.

Mais c’est sans doute l’hommage à

Rachid Mimouni qui sera l’élément le
plus important de cette rencontre. Rachid
Mimouni est un écrivain méconnu parti-
culièrement des jeunes. Pourtant son
œuvre est incontournable quand il s’agit de
parler de la littérature algérienne. 

Si son premier roman, intitulé  Le
printemps n’en sera que plus beau n’a pas
vraiment été une réussite littéraire, il n’en
demeure pas moins que dès la sortie du
roman Le fleuve détourné, toute la critique
a salué le talent de Mimouni. Ses autres
romans sont tous d’une grande facture lit-
téraire comme L’Honneur de la tribu,
Tombéza, La ceinture de l’ogresse, Une
paix à vivre et  Une peine à vivre. Lors des
événements douloureux des années de ter-
rorisme, Rachid Mimouni a signé un essai
intitulé : De la barbarie en général à l’in-
tégrisme en particulier. Il a laissé un
roman posthume : La malédiction, édité
aux éditions Universal. Rachid Mimouni,
né en 1945 à Boudouaou, dans la wilaya de
Boumerdès, est décédé en 1995.

L.  B.

Rachid Mimouni.
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DIALOGUE INTERRELIGIEUX

"Trop élitiste", estiment
des théologiens
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Fadjr : 5h48

Dohr : 12h20

Asr : 14h54

Maghreb : 17h13

Icha : 18h42

Fadjr : 6h06

Dohr : 12h39

Asr : 15h13

Maghreb : 17h32

Icha : 19h01

Fadjr : 6h21

Dohr : 12h56

Asr : 15h36

Maghreb : 17h54

Icha : 19h21

Horaires des prières 
Annaba            Alger          Tlemçen                  


